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ORAISON FUNEBRE (1)

DE SA GRACE MGR. JOSEPH SIgNAY,
PREMIER ARCHEVÉQUE DE QUÉBEC,

DnCLO t.I 3 OCTODIRE IS50.

Prononcée,lpair 111. l'./1b>é E. A. TAscHEREAU,
:lans l'tEghse Méropolitaine de Québec, le 7
duit27m moi.

Ego sum pastor bonus.
Je suis le bun pasieur.-(SL Jean, X, Il.>

Il y a un voix que li, mort ne ipeut étein-
crc, car, semblable à la voix de Dieu, ele ani-
me la cmndre et la poussière pour parler au
crt,11r des hommes, et y porter la terreur ou la
consolatiol.

L'homme juste et l péclhcur sont milenent
sumîins à la loi portée contre tout les enflint s
d'Adam ;ncri.e moricris (Genèse IL 7.) :mais
quelle différence dans la voix qui, du fond de
leur tombe, répond aux vivants 1 Interrogez
le pécheur, il n'exprimera qne regrets et ru-
mords, fidèle écho de sa vie ! Le juste, au
contraire, se réjouit. Sa voix douce et couso-
lante, coulme la vertu elle.iémie, jette sur
les vê'tements du euil et sur la tomp lufluné-
bre un rayon de céleste espérance, et produit
dans les âmes, je ne sais quel sentiment que
P'on pet bicn éprouver, mais qiD 1lon ue sau-
raitci éfiiir. Mélanre de tristesse et de con -
slatiol ;l douleur poignante et onciton toUîte
célesteý:î '-st-ce pas ce parfin divin composé
par le ,Seignî eur et enseigné à Aaron pour l'u-
sage le soui tarnacle ?

Hétas ! il l'a subie aussi cette loi de mort.
c 3lui qui, depuis trente six ans, fut tiotre pas.
teur coinmue curé et ensuite coimme vqute.
Nouis voili rassemblés ailtou r le sa dépouille
mortelle pour lui rendre les derniers devoirs
et imulorer sur lui les miséricordes infinie dciii
Dieu souverainement. juste. O Dieu de bonté!
écoutez la prière de votre pupile.....cde votre
pelie afiligé, frapp clans ce quil avait de
plus cher

IDoueiiir bien profoinde et bien légitime qne
la nôtre ! Doletiur bien carable de nous acea-
iler. si le Dieu de toute consolation ne venait
à notre secours. Permnettez-miîoi, 31. F., dle
voi; li re avec St. .atil : Non contristeii
sicut et colc qui peini non uhbn (I. Thess.
1. 1:3.) ;,ne vous at.ristz point comm s'il
i'y avait aucune espérance, aucunile coisola:
tion pour vous.

D)il fond de sa tombe, celui que nous !cii-
rots nous fait entendre sa voix itour nous dire:
Mes chers e .fanti.je sui le b;on i.Pastriu ! Eg-o
çumi. pator honlus. N'ai-j pas consacré Ia vie
entière pour vous? honus pte.cr aninc'duc siuan
dut pro oci/ms -sois (St. .1enin X). Le lion pais-
tetr coiinnait ses -lbreis et il est connu d'elles,
et uii vous ai-je pas connics? Cognosco oes
meas et coîgnosciunt m mnem. Ne vous attris-
tez dlonc epointi comme eeux qui n'otn1t poinut
d'espér-anc....je suis votre hon pasteur.

Voli, M. F., -o qu'il nous dit du fond ide
son cereu-eil po0- muus conisol etr.

Puisque lobéissance Cet te respect ic m'ont
point permis del laisser cin aiutre la doloilu-

(i) L'auteur espåre q'on húli p:idonnert les litnimbreux
défauts de ctte ors n fuibre. Il 'ignorie ins quit a
oui.s bien dies traits proirc s I faire ressortir iaatage les

(i t s du bon pa steur, mais c'est une faute1! i .çuitn pis
pardoiîînnable quei !to ile iuide peut aisément y suppuer.
On luonne ici cediscuirs tel à peu prés qu'il a été proou-
cé. le court espace le temps accordé à la piép ta ration
ii'ayanit pas permis de faire aitre chose que des no:es.

rcuse tâche dc vous parler cni e jour de deii.
je vais essayer, avec l'aide de Dieu, de mon-
trer que SA GnTAcE l'ILLsTRnsSrMur ET lfvÉ-
RENDissIME MONsEICNßUR .losEPi SIGN AY, PRE-
miERr ARcHvN.a Du QUtice, a réellement
rempli les deux conditions que Jésus-Christ
assigne t au bon pasteur : 1 .Odonner sa vie
pour ses brebis ; 2 0 . les connaître et être con-
nu d'elles.

Sans doute je ne dirai rien que vous ne
sachiez déà ; sa viecentière, passée au milien
de vous, est présenie à votr mémoire: mais
des cnfnts qui viennent de perdre un père
chéri peuvent-ils s'entretenir d'autre chose
que de Paffection et des vertus de ce père ten-
drement ainié?

Iòre. ParmIE.
Bonus pasto1 ani>nnm sairnu dat pro ovibus suis.

Jésus-Christ voulant instruire ses apôtres de
leurs devoirs comme pasteurs des âmes, leur
dIsait: La pIns grande imarqu le charité quc

'oun puisse» donner, c'est dle sacrifier sa vie
potir ceux que Pon aimre :l/aforem /tc di/ec-
tioncemnemo habet, ut aclnimame stwun ponat quis
poC aicie suis. (St. Jeanc- XV. 13.)

Ubistoire ce PEgise nous offre l'exeipile
Les apôt res et d'un grunid nombre de pasteuirs
qu ni ont donné leucr sang pour leurs brebis. On
célèbra avec joie leur triumphe. L'Eglise
les propose avec confiance à l'admiration de
ses enfants et de ses ennemis ; parce que le
miartyre est lIa privilége exclusif de la vérita-
ble épouse de Jfésus-Chist.

MAiais il est uie outre sorte dIe martyre qui,
polur être moins apparente et n1oni sanglante,
n'en est pas moins méritoire devant Dieu, ili-
gne île 'éternelle admiration des anges rt de
la reconnaissance des hlomes. C'est le mar-
t yre du ctevoir, par lequel unie âiî. pénétuée
clii seltimein lde ses obligations,s'mmole sans
bruit et cie ses propres muai Ns au Dieu de son
ecor, pour fiaire sa sainte volonté.

Jésuis, ce modèle infiniment part it de tous
les chrétieus, et plus spécialement des pas-
teurs, voulut. sanctifier te martyre, le divini-
ser par sou exemple. En entrant dans le mon-
de, il dit: Ecc Venio utfacims Deus, Volonta-
ten îuain (Psauic XXXIX. 3.) Seigneur, ic
viens pour neacomplir votre volonté. Votre loi
sainte, lui doit étre mon guide, je t'ai placée
danis ien rcur comme sur un trône d'où elle
mIle dirige ncl souverainc : Ocus 1elu, voli et.
legc m imcrr;cc 1cnierdo cordi muci. (iblideim ) Plus
tl rd, avut de s'imiiioler sur la croix,e ciliem
divin écdepliteur, dità Dieu : O ioin père
voilà que j'ai accompli voire sainte volonté
j'ai uchevé ouvre pour laquelle vous unm'avie
envoyé d n le ionle: Opus consnr-i pod
dedisti mu/i ut. faciam (5i . l a XVII. 4.). I est
vrai que je u'ai pas encore rpandu. uon setig
pour les huomies, mais je leur ni unifesLt
vutre adorble noi pr mes paroles et par mes
excm plC s : miife's/avi innen ltuum hominibus.
Le temps est venu, Ôi mion père. cde Ie Lon -
nr une griide récompense -îVienc glorific
mc, tilP lli ucpi'd.lce ipm 7.

Oh c! oui, elle sera granclI la récoipenîsO Iii
past cur iui auria, col u c .esuis, pris la sainte
voluntC I Diceu pour le principe et la règle de
sa vie ! Die clui dit conunile att tipère des cro-
yants : Ega mnercces tuamaa inmis (Genèse
XV. 1): Je suis moi-mêîîe votre grande et
t -ès grude récuipense.

Le boi paster lui veut imiter Jésus dans
ce muartyre, nw.. pleut se r-scudre à se séparer
cIe son troupeau : il veut toujours veiller sur

-i, istubuer lui-ioie le pain Cie la vie,
éloigne r les loups raissauts, outenîir les fi-
les, protéger de son ombre tutlaire la veuve

et I'orphelUi, consoler Padligé, donner à cha-

ç pfrique ; le cri dls animaux l'mayait. Elle
s'aseit tuisteient au pied d'un arbre, et songea
à ce qu'il falait choisir de la mort oit d Pes-
clavage ; la mort lui partissait in moins Ilong
supplice elle un 1voulut donc point retourner

A NDE LE V YAGFtU . sur ses pos ;lle errait à l'aventure, et cher-
cIait à prolonger sa misérable. existence,

(Sotn) iquarnd elle fcîc rencontrée par les noirs tui--

loin-,ms qui itisaieîit lotir séjoir fdans le fouît de
Plus loin, je m'aperçîs que, dans unce autreIort«.iA la secoti n, legugérant à

tribu, les Pfriaeins avait. imi leur srt à cclui adopter luticière ivro elle se trouva
des anmcies habitants. L'excès du malheur hecreuse d'ètre au de sas ancienq col-
de ces panvres gens avait produit une sorte patriotes, e se cécidisusas pine à les accom-
d'ind épendance ; ils pouvuieut supporter leur !suglîeî.
sort. (1) il faut que cette liberté qutcvous nous ri-

Dans d'autres contrées, j'en vis do plusvisez ait ce grandsatu-at, car litvie cls
malheureux encore. A l. Guiane, je v t ai noirs tigitifs est Iipus liire Ie ptiissent
un jour, la cabane d'une pauvre miétisso, Relmeter des hommes.jQunc les forts stériles
d'une négresse et d'un indien ; elle réunissait ne leur oiriîtuecîîî rtit, qun les animaux
les maux de ces deux races, lPesclavage et.la s'enfXtit'à leur approchu, ils éprouvent toltes
pauvreté. je lui demandai coiimeint elle lshoi-cirs dutbesiiî. car ils se Iécident ra-
pounvait supporter son sort.; elle dit qu'elle ren nt à civer cete tarie, dont tis les
songeait souvent à cclii dI ses pareuts, et que fhî,'l[iid un iorlevraient vous a Il-
lour résignation lui donnait du courge. pitiir. Sont-ils illa ehasso, is prêtent sans

Ma mère. me dit-elle, était une pauvre l- cesse hue oreille attentive;souvent le bruit
gresse amencée d'A frique. Quand elle arriva qtîcproduitl'aniai tiiiil qui s'enfuit lotir
clais o pnys, on P'anenbla cie travaux : elle litCraindrelritcrlet-nliberté.
les aurait support.s comme tanît d'autres:
mais on lafrappainUtement son urseré- le à a mère, ci deell
volîa, et elle s'enfit. sLorsqu'els trouvaiqu'eavaitmnte parmi les-îuies.Ilt3,
seu'e dans des forêts ii.otniues,elle corinmnça avait long-temps quprgeait ln périls
à se repentir d'avoiErpris ne siprompte rso- de ses compagnons,rquanc un joui, come
* icitio les [fruits n'étaient plus ceux det'A-elle Cherchait clens rsjit cdanslici brèt, e le fuit

honurose d'ren artilnien esesqai tens rcomL-

(1) Les Cprtttbessdoirs,d inntsenget dein à l'eac-
A Miss.zJ rent, car c'egst devenu un usage parii des

pelîples de servir l'oppression : il est vrai que
-ouvent Is n'obtienent leur liberté qu'à ce
prix. On n'osa point attaquer toute la tribu.
mais il ftut couveii ca itre Ces barbares que
l'on reconduiirait tma mère à la ville. Su jei-
liesse et sa baut tuiîcièrent le coeur d'i
gierlrier ; il parla pour elle, il peignit les sup-
plices auxquels on allait li livrer. O ui ti
répondit qu'avant tout il fallait teuir ses coi-
ventions avec les blancs, et que le bonilhecir
île la nation y était attuaelé. f! répliquia que
ce bonheur coûtait bien cher quand il fallait
l'acheter auix cdópnts îles îuoindlres seutimencs
dle pitió; que. ll.pour lui, il savait préférer,
quand il le fallait, la guerre avec les Euiro-
pèctns.

Ilia mère ie l'entendait point ; mais, à ses
regards, elle vit bien qu'elle lii clevait lde la
reconnîassanec, et tâhaiul cie lui témoigner
combien elle eni ressentait. Le voyage duira
Cinq joiouirs, et durant ce court espace dIe tcuemps,
il employa les prières pouîr-attendrir ses coin-
pagnonîs. Ses priùres étaielit éloquenttes.elles
demandaient lit libertó ; tmais elles furent
inutiles. Des présents ét-aient alors rservés
à ceux qui ramenaienct une esclave fugitive.

Ala mère fut donc recilne à son mîaît re, et
les chàtiments recommencèrent. Ah i! comn-
bien depuis elle regretta ce genre de vie aci-
quel oi Pavait arrachée ! !lais il n'y aviiit
plus alors pour elle cde moyen die s'cnfcuir ; on
lui attacha il;i Coti, selon Plusage baribare de
ces contrèes, tine chaîne à laquelle tenait uine
masse pîesante de fer, quelle trainait en toits
lieucx.Ai bout de six jotr,l'ltzdiier,etii avait fait

tous ses cfforts pour 'urrcher un supplie cde les udiens ;auis :à chagne arire qu'i %bat-
l'schtvaige, relpaut dans les liux qu'elle la- tait dinus nts drichés, il lui seiblait qu'il
bitait. il parait à peine le langge de nos enlevait à ses copmpgons une patue de leur
oppmsseurs, mais il li ufit comprendre qu'il tiberté, et il worsait des lainnes cliares en se
était venu pour la delivrer ; elle luiiiintra tournant verus s luhles [oréts d'o/ù il était ve-
tristement les liens qui la retcnaient, et Pen- mitiu Ma irce Peng- emt encore à fuir ; mauu,
gagea à aller revoir ses forts. Il y retourua uu bruit de ses chuines, i tressailait, ses Veux
maius une fore tus gamnde u ic lib-rte le se uortnient avec cífiroi vers etle.
raiena bientót : le lendemain il repc rut en- C'stuilsi ru'èie le iidmourireletîtcra
core ; il souleva avec douler ce poids, quicoses tu-cros mains r elle plaçu, SC-10s1
semblait attacher pour tojcours ma mère à cicpaysaduleurs et clos fruils su-&i toulihe
uie terre d'esclavage, et il le reposai à terr-edieruu-: le y dl-osa uui leurnes dii
avec utt profoul soupir. Ce soupir, c'était ui teni-ic-.
adien qu'il disait - sa taije ; car il ia pu- C'esthaieulau'elle chsissapU-efipout
ir ses compatruotes et ne quitta plus cettc ha-accompiirlb tReuequuniluiidemnait chacun rue

bitation. Tous ales jou-s il veait dans les lhiexsin. 'iditque le. fusean tourcait sous
où sa bien-aiie était clndanimme à unu ugis ututue mes nogards sui'aient toes ses
pénile travl ; il lui appartait des fiuits sauu- i utieiii s,eeauirit r lis soi rse
vuges, qu'il panrtgdait tristement avec elle, etréuiuissuient traitssa uuéunoi ,;elle m it
le soir il accmpagnait dnis s cab anc. maisstIlptuiec lors, a2iledelacc ,
il lui quittait biouItôt, afin d ne prs tre sur- lnu uit.qui 'l rni'a i r é satteuîrcsse-
pris par les ecmmandeurs. Demai.disait Si qumeluiicucompagnouutic soti esolutm- -
peut-être demain poiurrons-nous fCir; mais, lescdt en ce uuwuenui. et. que savix exprituîlut Ici.
landemnin, les chaîines fra ppaient ses rcgards. gaieté, il se taisait et lie trouvait
Quoiqu'il ne pensât poiin à retourner dans saus (ie des accents pcaitif. Bientôt ses
tribu, il songeat alu bomeur qu'il anurait puM ais furaut réhit/s cans tomtes les habita-
goûter dans le dseit avec une filme qu'iltinuloutolu -: eX-st rujusi (Ille je les ai aIi
aimait; il ne poumvnait abantdonner son premier prisa o uitmèe n'a loint assez îéca pou-
espoir. . bia les répéte-.

Six mois s'étaient écoulês, il commença à)'_Née dnsturslasetuî-e,.io sais ce'reaue es-
dépérir, et quand il ne se sentit plus la force va à mon tur;tlui, fead'naicu, je
do fuir, qund M e il uit perdl lu ngie de ind po-uteicusuaou r ituttrcls forèts et
iendance, il pensa qu'il pourrait finit- sa vi o i tur cs truvaux inutiles auxquels
dans les lieux qu'hnhitait uan mère : il se aum uotîs î-cîauiîe t d e c e
voila à la ser'ituuer'ebrssat quelque prouverle touret depe puvoir conluaître

Nc' &
1

ccin les conseils et les ordres r usiires, à la Auctn évêque cde Québec n'a vic plus de ca- mon aou- et à na vigilance : toute bon arn-
jeunesse l'é-.ucatiom crétienne . • tièûr lamités fondr sur sun troupeca. Elles sont îlication est de donner à chacune ce qui, 1%i
la iourriturc solide de la cAint Dien, à la encore présoites à votre souuven ir, l. F., ces couvieut.
vieillesse le sonvenr salutaire d lins derniè- journées d'afiMctioneù îune funeste épidér ie j,s fre/s me consent. : je fais en sortca.
res. Sollicitude onntinuelle ui. jour et nuit revenant à trois reprises différentes, répu Z *,que toutes puissent cuuteidi- mua vois, cosui-
brûle, pour insi dire, à . petit l'âme du artout la désolation et la mort. Le bon paus- dérer te càhemin- o je maiue devant elles
pasteur selon e cœur cadorable I!suus, teur se tenait alors au uilieu de ses brebis pour parveiir au bouluri ; leur deilit, tInspi-

Or, M. F., ui di'entre vous ,or que tel expirante.s, lié par son amour à partager leurs réa pur la confiance, est l'aimable lieu qui tos
était l'esprit de socrific-de notre on p1asteur? cangers et leurs afflictions. Deux imlumenses retient sur mes traces. Anlt ceos vadit prnioe

Pendcant qu'il était curé de Québec, c'étai incecndies-réduiseut pus de la moitié de la et ess illum squantu. (St. Jean X: 4.
une chose extrêmenent rare qu'il'sort:t des ville épiscopale à n'être plus qu'un moncu mu t.0 bon pasteur qtue nous Pleurons Cia ce jour,
limites CIe sa paroisse, et seulement pour des de mnes fianutes ; à la nouele de ces MU- a-t-il coMu ses brbis c cette maière ?
occasions extraordinaires. Une raison suff-. heurs, le cœur de nutre pasteu, alos onu visi- Tous les ans, at retour d la saison, il trom-
sante même aux yeux d Eglise, une lui pa- te, un est, ommue il le dit atis une circulaire, vait, eonHe il n dit lui-méme, sa us iuchr
raissait Pas tou jours a ssez foi-te ;il lui flillait. tout accab ! Mais, après las premiers mo. consolation à lPorter dans les parties tes pis
presque être forcé. Depuis sa promoti à Pé- ments donnés à cette douleuil sont que son éloignées de son diocèse ls secours de soi
piseopaî, c'est un fait constaté qu'il n'a pas devoir l'appelle à autre chose qu'à des larnes ministère. Là. il voulait touit exaIminer, tout
(Initié un seul instant les limites de son diocé- st iles : il donne P'xemple de cette générosi- voir par iui-même. Il annonçait dans chaque
s-. Les saintes règles le PEglise permettent t Lquil' eoLmpta Jamais avec le mulheur et paruisse li parole de vie, et ensuite il d-isi ut
à un voque de s'absenter quluelquefois ; mai.u s'idontifiait avec ses ouailles infortunes ; il comme le pasteur suprpme : Sin-e r ude
notre bon pasceur, en acceptunt le jog de P- témoigne la plus vive reconnaissane à ceux venüe adl me (St. Marc. X. 14). Nonvearu
piscopat, s'était enchaîné au milieu de son qui vieninent à leur secours : il regardait comn- François de Sales, il su pliaist à leur eisei-
troupeau par les liens de c zèle pastoral dont mie fait à uiii.méme ce qui était donné au puis gner les premiires vérités di la religion : alor
il voulcit mourir martyr. petit cld'entre ses einfats. surtout se montrait dans toute son étendut

Oui, M. F., uo l'entendez-vous pas du md Les Pauvres qui manquent de pain ié- cette churit tocute patenelle dlot son cœeu
de son cercuil vous dhire comme St. Pau : taient pas les seuls objets de sa c"arité. Il y était embras. Comuic il savait captiver leuc
Obsero tos fratres, ego vinctus in Domino! a un grand nombre de paroisses nouveles et milte acntion, exrciter entre eux tîune saiito
(Eph. TV. I.) Mes enfanisu, moi qui ai été de missions où la pauvreté des habitantste nmulationpour apendl!e ! Il se f-suit puti-
lié dans le Seigniieur par amnamour pourvus, permet point d'acheter les choseses l lus né- ecmmie eux pour s'accomoiuader à leur i
j'ai une grâce à vous demander : digna an .- cessaires au culte divin. Le bon pusteuir cn- iteligence: il sa rappelait alors ule j ésuis
letis vocatione qu 2 nocatisstis ; cette grâce est sacrait chaque année une Partie de ses res- ava i t dit aix alpô re:u:. Nisi e ,icim i si
toute our vous; mestnfants, si mon exei- sources à leur donner lesnmoyensd'entendrela pur-u/i(St. tub.XV .a3.) lsmbnaitavuir
pic peut [hMre quelqu'impression su- ous,mar- sainte messe et la parole ce Dieu. Et comme reçu une gruec toute spéciale pour rendre a
chz d'une manière confrlc à la saiut v- cette aumône avait tojours été particuliére- vertu aimable, surtout aux petits eiaits.
catio ldont Dieu vous a favorisés ! !1meît èchre à son comr,.Dieu qui règle toute Ceux qui ont assisté à ses catéchismes lpcubvent

Ce n'était pas par amouur ii irepos ru'il ob- chose avec uie boté égale à son infinie sa- rendre témoigunagnae à a vérité de mies pa-
servait aile si parfait e résidence. Quel repos sagosse permit qu'un des derniers actes de sa roles.
poiuvait goûer sa grande ame si profondmeit vie ci fût l'exercie. Le jour mme que tuo- En pasteur éciiré, il savait q'ue l'avenir due
péné;rée de ses devoirs et si fermenient réso- tue bon pasteor omba malide, un prtre nom- la religion dépendl de la jeunesse. Eniussi atvec
lie de tes accompir? mé à upe aroisse nouvelletdépourvue de tout, quel soin extré ncIeie voulait-il pas qu'on h.

Sans cesse occupé de ce qui umait servir uila ni demander quelque secours pour sa formât ! Sans cesse il recommianiait de lui
au maintien ou à 'accomiplisement de la re- pauvre chalulle. Le hon pasteuir lui donna inculquer les prinipe-s l'une ifoi solide ; il ex-
ligioi, il pouvait se glorifie-, comrne St. Pul, un Missel, disat d'un air triste : 'est leder- uortait les curés, à rappler souvent aux pa-
d'ignore le monde et les choses qui sont ru nier queje donne je nenn aipous, elje nai Pas rends leur.s imoras :lovoirs ; visiter I lpIlut
monid: r il n'avait de rapports avec le mnde le moyen den acr- d'ctres. Monus din modeste étcule tu it pour lii non-seulement
qu'autant que soi devor Ply obligeait stricte quai-t cid'heu u après, coiume si lnge de la uie consolation. mais mi dvoir qu'il remplis-
ment, mort eût eun ordre de lui donner le temps uac- sut. Son eucir lpaerncl saiguait du douleur

\lhi, s'il ignorait la monde, c'éinit pour complir ce dernier acte, cet ange iait passé eun uprenut la triste mu,..-uvelle di, aufage
mieux connaître Jésus, le modèle qu'll von- sa main de fer sur li téte -de sa victime, Va- Iequelque -bs - Oh ! alors, comme -St.
lait retracer eul lui-mêm avant de le proposei vait abattue à ses pieds, lui avait té tou ta .ean, il eût couru juus au foud des déserts
aux autres. 'Ecriture Sainte et sort out les connaissancelu. lssant seulement un roulle poeur raumener nu brcail sur ses épaults, cet
Epitres de St. Pauîl, étient sa lectur- oud-c de vl e qui devait bientôt s'éteind!re enaut inLfiéidle à lt grâce ! Avec q:l iitrt.
noaie dans les intervalles que lui icismient ses O hon pasteur ! arès avoir consacré tous ne s'iinformit-i pas des progrès et c-s espù-
nombreux devoirs. Il trouvait dans les écrits ios instamts à vos ounilles, voms être épuisé rances que donnaient les élves des maisouns
brûlants de Papôtre des ntions uModèle de vous-m me et avoir versé votre eruière obo- déd!ution ! Quand il en rencontrait quel-
ce zèle pastoral dont il cherehnit à numien- te, vous ne pouviez Ptus supttcr la vie ; il quiui, il lii dmanduiat son noi, son ge, sa.
ter nli lui-mue les saines arurs par un si vous fallait donc quitter ce séjour de lares cislace. cou de ses .rueuts et de sau p rissde,
nioble xemple. A cun de ses nioments n'é- où vous retenait. senement l dsi -du bien. 1et c près eci il lui donnait avec eii'nsio d,
tait perdu et ceux qui tont connu phis parti- Il est donc vrai d e dire, V. F. qu'il a rem-- cîuir lui avis adm:irmblemc-lent proportionnîîé .
cuièreienlt rendent téuignaga qu'il rhhor- pH aipremière condition que Jésus-Christ as- ce qu'il venauit di'apprendre. Quel flicait
rait Foisivcté, móme d'tuIoment.. il aurait signe à un iu lsteu;r ; consicérons maiut- cétait Pour lui de ls voir ensuite marcher
cru dérober à son cher trouuuun cpartie naut ommUHet il a remii la seconde. dans la vuie deseo cumandeis de Dieu et
de ceule vie qu'il voulait lii donnerL tout ien suprparer ainsi iun avenir de Fuxa et de bon-
tière. Ccet uninsi qIue ce bon pasteur pouvait ~Ja. rAaT11;. I !
dir vec St. Pa:ul Libenlissim impenulmn Cognosco o-es imeas et cognocunt mec. 1Iiis q u'est-il iesoin L u i-oIes pour célé-
et supcrimpendar ipse pro- animabus restris (tl Dans le style de la Sainte Ecriture, te mot brer les loucLanges de eet ami d la juncc ?
Cou. XII 15.) De tout m on coeur, de toute onnaUitre siguuiiM ien lus que ette science Au seu m uri de Nioulet, il me semble
mon âme, je me consacre, je i'épuisîc pour froide et stérile que le monde peut ainsi se le voir tressalir de joie au fond de sou cer-
vos âmes. vanter cavoir. Il est dit, Ilr exemple.t queu enue; sou cœuic r s'auime, sa main s'élè-vct

Lhumuôe doit -t re un devoir bien [iteile et le Seigneurconait celux qi lii upparieuent: pour bin ir encouu celte umaisi qu'i appe-
lien doux à une âm qpi s'est donnée ell- Cognovit Domcincu- qui suint e/js. (.11. 'imc 1.h .aiit si Justement /o sienne. Do Même cquic sa
mênie de cette manire. Aussi notre bhon 19.) Or, qui doute que cette connaissanc ne derire uiinte avait été pour nune pauvre
pasteur voulait-il que chacne des jout ompagnée H- un-ioi. d'un amiurceternel rtfu-parnier- crit fut pour h jeuces-
Mon épiscopat fut santifiée par quelques se- tif IIl peu ses his dans sa main et sur so se ui reçoit son ducation à Nicolet. Il est
cours distribués aux pauvres. Lorsqu'il le cSur ; il leur donne ses auiges luocur gardicus vraii luge de la mort ne lui a pas permis
pouvait, il les donnait de ses prcres mains fidèles ;eur hircie idu mal, 'est, toucher à la 'achever sa letire, mais s'il eût flhi attent-
avec cette joiue et c contentement qiui ajou- pucie c/c ses pui ldre I hiu de ses bonnmes tuLvues, ce d igue las-
tent un nonerau prix à lumône. et Pcecom'- el est aussi le Caractère distinctif cie cette teur eût été immortel.
pagnnit toujours de quelqu'un de ces avis s- cnnaissan e imutuelq uule Jésus-Christ sup t EUi voynt ce vaise et superbe collége, hà-
lutaires tdot son cur aternel était une sour- pose entre le bon lteur et son toupeauu. ti iiu r e paie ipar se. spieuses libéralités,
ce iuutaissabte. J Je connais tes bic-ls : pas une ucha pe à oc sriez vous Pas tendt de ci-ire qu'il a été

cuxe
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élevé par une ni-ii ntoYA LE ? CXest que lua
charité est véritablem eut la rine dUc toutes
les vertus ; elle seule put tspir-r de si gran-
des choses et les exéctter. L' cur qu'ele
remiplit est binutc- c emuîr alugni fiqu e ldot par-
lu la Snimte Ecriturc : Cor sp/lentliduit :Eel

XNXX. 27).
Tout ien 'applquant ainsi à connai re et à

diriger l j-unesse, il ne t hgemt p itt t-eux
tqu'un âge plus avanenre'it ls tlépsiutir-s ul
]'autorit -lins la finille. Dins toutts lt-s
taroisses où il a ét t- euré, il connaisuait pa r-

faitenent, non seulenent les funills, mauis
les inievidns l'es paroisien de- Qutébu ut'-
vent re ndre témignage à usa n lt-ros. Ie

-venu évêque, une connaiss.et ausi eutali-
de son vaste diocèse ne lui était ni néctssai-
re, nit mrre possile, et neannoins il éteitnait
souvent les curés par la cormaissance intime
qu'il avait de beaucoup( de leturs puroissiu-ns.

Connaissait-il ses brebiý ice h up-steiir ?
Conunaître iu-cu lhoiitmes, hlts ! tu'est -ce au

tre chose que d'avoir approfutii leurmiière,
ktu' f iblesse, les dang-rs sans rnombre qu'il 3

courent,et le besoin continuel et absul ti'ilIs
ont lu secours diviii 1 Le boit pasteur doit
donc être, comme Mty, toujourssutr lut mt-
tafne, les yeux et l-s mîtains e'eves vers le
ciel pour en ftire des ctIra suisruél le se-
cours et la vietoite.

Celui pour qui nous prions savuit parfite-

ment que c'est en vai qi les hom .loit tois
leurs forts, si Dieit ne donne s-î tion á
leurs t'ran:. (P-ati:e CXX XVl. )

Il avait don' .placé sa Confamce eu celui qui
règle tout sur la t rre a vec bonté t stiavité.
Il demandail tous les jours avec effheion de
cour rt grands secouis pour le salut le nos
âmîes, les lumières pour nous éclairer, et
des grâces imiséricordieîses pour nîouts stanc-
tifier touts. Prosterné devant lei s titîts taber

n-cles, il onjuiirait le père des ii ries
de hlenir les eflorts le son zèle et d'agrér les
voeux et les soupirs dle son âme, por i f:ire <lu-s-

cendre sur nots, M. 1-., les trésors de lut hnté
divine. Avec la conaissaneo prt iciiliér'
qu il av'it de hacun de nots, il ne raminniit
pas de tdemianieIl-r aiussi les grâces spuciles
dont nos nvons besoinu.

Qui i sera profondém'nt toucié de ce lan-
gatge ? a-ec quelle tranquillité il enviivsuge le
terme de sa c-arrière ! Ah I! c'est p-'le uvail
été pour pour lui unt carrière de travail et de

futgune, t t qu'il espé-rit bientôt trouiver dans
le rt-i i de Dieu ic quoi r-[arer sesforces épui-
sees pour son aiour

'' Aeeab e par les années, ominte-t-il. sie-
' co u1:>int so>uus le pIoidts de nos itti;. mités,

-nos ne pue'ons plIs(c'élit le pouvoir q; man-
quit.non la vpolont-)nous ne pouvons plus de

"4 pluy-r urt r l'intérêt de notre cher trcuu,
" tette -iglence activeq iui ecurrage toutes les

" lo-nes uvres et privient lt-s obstales,eette
Séierzir patitente qui surmionte les difficultés,

" et enfui cette constance douce et puissante
" qui t'uttiit tolte chose à ses fius, clats la

' p-x, l't c/urité et suivant les vu-s du Sei-

Ai. .F., parIc- le cu;r d'Iun Véritale pns-
telu'. nnLiiuous erendant conp' d il s--s ittfit-,
il mîîontre comntr t il env aigi sue[s devoirs....
attention constate, V ,ciiviltu leti. éeic, p
tiente, <ucour, paix et chtarité dans Jésulis-

Chnist..-. n'est-ce pas là, M. F., sa vie pasto-
rule totite ciiò;uère peinte par lui-même ?

Avais-je -raison do Pappeler le boin p osteir
dont Jisus-Christ nous donne Pidée dans l'
vanîgdie 1

lélis ! il a cessé de marcher devunt nous
dans le sentier qui doit nous condire dA cette
vallée ile larmes à la tmontagne le la Jérusa.
lem c&este. Cette apuarcil fublre dit ; tous
les regards que niotre bon paistemî nouts a qj uit-
tés ; unu vtoile lugubre cou vre nos têtes, et tits
yetux, bautignéis de larmes, nte renîcottirent que
b-s siUunes tIt deutil! Ah ! si les jmifs jpleurmèret
pentdaut ilqua ra nte jours J uidas Machabtî lée quii

le s uavait conduits à la victi ir<-,et firenit reten-
tir paru touit les accenîts dte la tdtuileur, combilienî
jîtu ne ti leurerO.ouS tîusaus celIci i ui, oenî-
dant si longtemps, fuit notre guide et niotre
bonî père!

Enicore tine fois, M. F., tou't en nous li-
vranit au seuntiment de cette tropj jusste doit-
letur, gardonis-nous de cette excès quui poîurrait
fliîre croire que notu sommres sons espérance.

\ 4n ont7ist--mini sicut et coeici qui sp)ei fnoi
/hbe (I. 'l'hess. 1V. 13).
Lui-iîêmtue nous invita à cette consolation
rn nous .disatut : Je suis /c bon pasteiur', pour-

qiuoi pleurez-vous sur m11101 Il est vrai, lt
terre iéchaie una dépouille mortelle, a boi-
(I(. glcte ée p la tmort ne vous parlera pluIs

mta minîutit des-chée e punirr plus betîir, tuais

m1on1 uta1oiur r vous mlle suit dans ce séjour
où )ie u m'a appe!é dtI imillieu de vous en

mi1ef disanlt : lg" crO mres111tu<t m<îgn fl niMis

0 Genèse XV. I.) ; je serai-mo-iêie votre

j très granle récompens. Lt d'aillenrs ne
VOis Li j pas laisse un outre moi mme pour

codulti r- à nt11 jace 1 .le 'ai r-hoisi devant
Vouits Dieu, Ipot être desormais votre guide,
votre pasteur et votre père; cette affection qie
V olis u'avez tétmo ignée, dotiez-la lui tout en-

tière....
O Monsuigucir ! !qui désormais serez notre

gutide, notre î uî r et notre père, C Ila place
île celui qute Diu' a voutiu récompe-nisr, lutis

atteidons de vous, après Dieu, la cono'ato
en t'e jouir dc tristesse. La confiance dont il
vous ltora justifie la nôtre. Dejà tntus

sommes uteouttmés à recevoir de. v cttre boti-
chela parle de' vie ; le titre d'artevêquer
dont vous serez bieniîtôt revétt n'ajoutentra ri
à notrerse ct et à notre amouir qui vous s,>ti,

pIe:neent, si jutrmnt atcquis. Ah ! si
l'ufetion et l! dteldité les iuailles peîuvent

:dli-grur le redoutbltte farileai de l'dpiscopat,
volre pml. et voItre clergé 'ois promiefttt-nt

P't1ut et laut. Vouis serez notre lunière, et)
la ptlae do celle qu s'eu épiisée pour nouts,
nus r-garis s-ront tiriés vers vous our t la
r-cevoir. Votis être notre père, ne ftit-il
point que os emus tic fusset plus qu'un seuil
cœur' av-c le vôtre ?

Et vouis touts, M. F.. en ratifiant ces senti-

ments dont je vins teume rendre l'inte rprète
('n votr o ,noule PaS (que si la dlý)teur

diLt être temijpiérée par l'eslérance, l'espérai-
ec à soni tir doit être teuipérée par la crainte

de cette justice infinie devaiut laquelle les rfs-
tic (u fitinamnient ne sont point sans tack- (Job.
XX . 5.) .-.

' ''-ais à parler à tnn peuple m eût niotns
connu et appreeió le t'etr paternel de son bton
, '/etr, j'auîrais bit des moltis de charité, de
reconniussatie à faire valoir cin ce moment,
pour vous engager à mêler vos Lervcut-s priè-
--s aux larms sincôrcs lite vous répandez sîr
: tomu. Je me contetermai le vous lire
quilques lignes de son deriît-r iatideientt....

ii-mém tva vous parler.... cest son adietu. ....
N. T. C F.,si uotre amour por vous, si

- nos Iongs travaux, si ntos coiseils ont pu être

grtvés au fond le vos eoe irs, nIotIs VosI td-
a manderois ci retoutir d'adress-r au ciel des

" rièr s fer*vc-întî's puir qu'il daigne otlier
:- erreurs de fragilité humaime pendant le

lours d notre épiscopat, et nous préparer
" n lieu de repos<ins les célestes demeures."

Qui d'entre nou<s, M. F., lui refusera le se-
cours de ses prièrt s 1

Il tst dit (tr 1Jss-hrist q1tî'u ynrit ainné les
'ietn«, il voulut lts aimtîr jtutul'à la fit: Ii fi-

nee- dd-xit <o (St. J-u. X!I. .) ; ee bon

pateulr iqui so lliOîte tIe ce itonutit VOs suffril-
ges, vous a imés aussi jtsqu'à la ifi. La

de rnire pensée de son estîrit, le dernier désir
de sou àme, a été pour nous, M. F. Car après
s'étre aiusi reconuiuilndé à"vts suffrage s,il lbt is-

S Jc:ippr de son cir en touchant aieit,
cet-te h1éidi'tion paternelle doit je vais voUs

donntr leture. Son d rnier mandement se
t-rine ainsit:

" Puissr ce Dieo tde misèricoI'de vous pro-
" téger tou jours dans v'tre exil sur cette terre,

voius dirig1- -r constainiieit par sa luiiiière
dans le ceint de la vîuuie fui, vous btütiri

"enîfi i et vouts c'onsoer danus les liens de la
'i pa~ix et dec lui chaurité."

O J ésus I quti ve-nez. d'être immoiitlé sur cet
aittel, accordi ez au bon pastecuir de voltre peu-
île suppliîant et utflligé. ce I itt de repos. <le r-
fir.whi/u-sement et dle pazix que v'ous avez mrirte
à touts les hotueas pair votre dotulotireLise pias-
sioni et vrotre suintte mo rrt.

O Mar-ie ! frote-ctrice tIe ce-tte eglisr, où no0-
tre boni jpatetîr a reçu le sainut batêmtèie, où il
s'esti ossis poutr la ptremnire fois au bun iîuiet tdi-

nuou, OUi a rt'çt les sainits ordries et l'onuction
jîoîtifucale, où sa dépîottille mortel le va rejto-
ser en attenidatt ha réstirrection ; ô Marie !

i protfectrice de ce peple doveni orp ilin. ac-
cordez à notre père le secours de votre toute-

* pttissaite intercession.
- Anges et Saints du ciel, unissez vos prières

SanX nre pedant qu nos coeurs oppressés
par la dIou letir, ti ront en giémissant : Requiem
acitrnm </a0t ei, Domin, et il1x iipcjtuat //lcc i

et. AM.11EN.
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ME LA NGES R ELIGIEUIX.

M )NTRE , VENDREDI, 18 OCTOBRE 1850.

È 'lsieurs articles de.stinós pour ce nu-
tóérosout itévitablceet remis f ute de place.

Après avoir cité un aete su(nlgunre du
maréchl liziynl, qu'il qualiie à ce sujet de

f;roce l/ censu,,r -li trôe et Ie l'(autel, I./1nenir,
et unt une imu;lsionî Je sa phihitirop;e,

joite qiue "' ce monstre est igne de la syli-,
Iathie des M1L/oî's Re'/i zien.( de cette ville

li se so\r mmim du jarse et rr-mr'rn'ire
tritemlent 1i luIi ont iiflIg le habitants d t(

Liond res ! !'
Elst-il vrai tu'etanOt ind,?ig'né dui traitement

stulbi jar le général liuynatrà Lotlr4s, tnois
ayons, piiir l1, exprimé qlielquie Sy1 yrtie
en1 sa fuieutr ?-L-desss nous n't vous fait

(île r prouir' Ia p 'ns5e (l i ,t - yr/Frer-
man'tls Journa qui1enc-tte occasio fosai t

écho à la cntisure exprimuéee par detux on trois
orgues in 'lts de la presse ;a i-e sur la

'ondiite des eumploys de la dist illerie er-
k iis et eie._,eners le maréelhal Iilay i; on.
dtite sigtalje par cesouau comme atten-

tatire a l dlePosptlite, aiussi bin
q1'à1latdigilé du caractère anglais et

aux iotiois ls ;lus élémentaires du droit
contnu 'u pmi les peotples civilisés.

NousI déchiroms sans hésiter qulle ce senti-
muent est aussi le nôtr'. Mais il y a oin de
no'ie manlère le voir sous le rapport de la
lépî lté oui, si ot le veut, de la jutstice d'tini
procédé de cette sorte, à la synlpatlhie q1ue

fiutdle' nus~ attribuer Pleenir pour l'hot iii
pli en a été la victime. L'eSptce'e lique

qi iett 1odirie ut jourtal I tirer de pared-
!es iidlctiois ne iloit point faire fortune au-

res des [terseontes cap bles d'en appiécier le
ridicule.

Cette rese rve f de, nus devots rappîler à
e w*i tir qe tdirant dermert mut <a ttnios

coloies la tradittin td'n arti le très viru-
lent dn W/ller'stid S/ Europmn Time.s,
contre le enémal lIa yra t, nons avoiS (lit que
si les atrocités reprochées à ce chef miilitaire
étaient cotstales, la ptostentér le mettrait
" au rang des eun iles altérts de sang lin-

mam Dau s l'hyjthse tit vrai. nuis avons
jug la coudutîit( dt général aitrichien, non à
la manière de ceux gmti rte rèirleit leurs opi-

ois sur les btutes et slr ls celsî te d'a-
près l.tr int de vtue polhtuiute ou l.r cou-
venlnce persotnnlle, tmais se lon la dittrence
naturelle entrte humanité et barbarie. Ce pro-
códé de notre part devait être agréable à l'A-
Venir: en] effet, il ne présentat it qu'tt seutl côté
de l'a1fthire, la coniannatioit du féroe autri
chien.

M;ais nons n'en sommes point detmeuré là.
Nouis seutions <pti'tj'un journaliste nil pareille

oCetrrenice, lie doit pas nactum ler sur ue
tête tnillentmic tolites les aictsations et totes
les flétrissures sans permettre la jtstifiction,
que<' l e qiuî'clle soit,tdans l 'ii é rêt (le la vérité et,

tdt la jus? ice hiîstoriques. I/ya ntut repers à tou/e
méldaille,et les actes du géinéral [ItIau pou. -
v'aienlt avoir ute auttre cause quet celle d'tîee
féroc~ité 'nstinc/ire, n'être qute leffet de re t-

'sailles etc. Notis avons June pttblió enet regar
des excès de rigîeîur dont ou lui fe, ait auitanlt
de ernntes, le récit d'exécutions <'Uerdes orîbnt-
ies patr le conseil de guerre ds Mn;c-.yms sour

des cîrconu tances pui tis /1 ¿ lézi,t - nu
nemnent. Ces faits, paruceq u'ils iîini in e

inusurgés botugrois, en appartenaietm -i mioins
a l'histoire ?

Ainsi, pour avoir cru quet les muau vais trai-
tenments inftligés à Ilaymmat étaietn contraires à

I -__-- -_

lordre dans ln Etat (donit nous sonnies tnt
col Otie) oit1le p lus léger assatut sur la pe'rson -

ne puni d'ne a nde. nous sommes couti-
utbles c monct rquc l'Arenr tpprouve l'us-

su >it sts latpers ntile, i-t la Viulutiotii d t cette
tu lité trad itionnelle dont touit anglais et

toutli euI doivent être jaloux.Nous avons ex-
set uit-ltn tesn t t is d'îuiln nui t>ué qui terius-sent uinpeuit gor'ieuîe insitrrection de Iloi-

grit, rt l'Ave-imr s'ir-te do ce qu'en aueiil-
lant luscensires tI.,-iges c(uontre le giiérl

Hn'ótaittous prcaOcuvons q(Itue ses aid.ersaires
n'écet hain tx-'u es <s mo lèles de clé-

ntce et d'h u unanité. Li naïveté saurait-ell'
aller' Itlus ltuuî ?

Notui oumi :iîts la partie de cette piraphrase
de t "4ceymr am i (1nous t-st personnelle. C-etti

fe est prodig.it, de rapprocli-tiiu-tt<

l'Archevîquie de Turin et celiii do Caiglîaîi
en Sa rda igne, ott été condamnés à et

qu'on lî'îairait embtrqités pour Civila Y-
chia. Notus atttndis tnos jotirnaux durope

)Our plus mptinil iifurmiaution.
ALLEMIAGNE.--De-s ntitS criiloiiielsScS
Chl ie iLtecore enut. la Prusse, I'Atitricte

et 'AIleIutgue etc. Les aires sont auS0

coiilplilluées tIlle jaliilis.
A m C i--()î ttrapporte que bord Pa-

nierston s'est rendu auprès du roi de ' '
plotr insister à ce que les habitants (i IHolstei
titt ssent bas lisarmes et pour offrir niie

itilaise Ipour lbloujer le Kiil.

itl ci qu'elle vi-t d'esayer entre M. V. Beadry écrit à l'Anieniü cu datC dt
t nilituaire utichi t, se rect ionit 1er septett[re.

lir le f oille. Ce st là de ltits tra i L Vopeur " Ctlombus" est arrivé le 4
u 'asrs <'tue soit tpas -ore ilîltres d i.yat à s") bord, MNI M. le Dr. GariépY, BaP

ite set qui, avec cl, ni'onit pas la bon[. tiste Vaij r, .luîsph Beu-vais, JosejhI Bi'
d le recout)inatre. Plusse encore pour Cher, é R i e i et M Atoine GotyetI

la tl i dles aîlsioîfs, tit <î'el' demeu. Ce der ile "(st itort à l'hôpital d Sa ra
re at tiveau d leur valeur intrinsèqut. Cti, dis t>vres b lPta

Lu brq"c " Lot" est airrivée le Il' -at
utyaîlet à soi borl m srstnt-si tns cani ilienls uit

0î'<i na 4ion -vatuitts : 3l. Théophile Lempérance, G. Ba-

Dimanche deri-r. pndant la graud'messe, ar, - i'tteuui t. Otkit siet.
dans la h dlet, .Mgr. de \loutréal a cot- . u t- . imstenort . la
féré la Prêtris- à M. 'uaul iltblsne. Le itou- , er-in e mrt pndatèlaes.
vel ordounié doit turra à Plméchté. r. atr et c vseauêi,- sc tise et de

dix dit mor< (-I(-mort des même uset Je1
moEs I TrWN-Ledi d rM.n •1 •) . < emaniut dle B-Ihtlevle, [I. C.

m o a et é uba té ns la catli c jéale d e t iBy- p tussi tmort e - lu m e m u i ère et à [i
towni uni service s pol pour a t(â' Mgr. r e m êmeplisla emps.eur île vius fifolîcer
l'Archevêque de Quéce. Uite ussistnce tasort de e t uuir us i aniornt décédéiaombrlenoutse de fidèles- tîunissaienit leurs prières a îx - e e anadens, <p urarntvde .
.,ver ctlles dt elc'gî detttI lu vile. poule !eur e 'epo e sont n temp<au-Ires lt-tir artv

le 'aue de l'illu stre et véiiérable pontife. /Unière â /u P/, e et M ii r n S
tu>àrt a .iiuidll Fork, cent milles >his haut uiie
St-rtiemento.

Les Pères dt Cioncile National d'Tria- Il y a attu- lenent plus 'le soixante Cana'
îtt été unanimes à condamer les nueux di-s. à Smi Frauicisco dont Inplus 2rande par-
CtIlég-s du ouvrnemnt. Ot dit que IL- lie se prépare à partir, pour aller aîux nmin',e

l'rimiitir lutii-mtêié à R met upour s unui-ottr' sous peu.
les décrets di Ciicile à l'approbation dui St.
Siège. Les EX êiipes ont ttIressé à lours
intailles uti Lteure storale dans hlîullt ils1,
font coninaître leurs vî-s cie'terms uux. R I B U N A U X.

L'établiÏ.sseetimda 'n nvri
Catholique Irlandaise a été uranimement ré
sol n.

La priincipaile maison des Frères tdcs Eoles
Chrtinns sta ars.En rr., les Fré-

resd(onine nt PIunstr t i on grratite à il;is dle
deux cent mille enfatnts pavres.

Mgr. Naker, Evêqu< le N1 b-K iniî-Kri-
tin, p rès d:t Moitt Libtin, est tarrivé à Lbtt
dres, rc-eomt nMitndé par la Propalrtgande, potir re-
eIeigir des atttties tin de rebatir sut im -

t ·e e st i a I'i ·r:tle I)tr11è s 1), lit les (lé.
sastres le la dernière gterre.

r litd , n i 30 .e3 itemlrei Service St.
lenicl ftî hanté ( lais la tu ani rvde Ila

rix lia 'vêpe et le Ciei. è,pour le reposIUatme de ltDaîe Mla ry P1>owerî, ltortîe d.
pb.s enuiron ti mtis--- le Powr était lt
itère de è aLMgr. I 'lX êque (le Totonto, et

jouisaiit d'un respect tmivi Vrsel potr se- )verttus
et sa vie (etmplltire. Avtuit qe les restes
fISselt <loss dans le Citntttere d t1Ii//.
Cro8s, gie, asiste par le Clergé le i,
ville, voulut laitre la cérémonie(l des olsò1Itut-s
f" n é11es-.

NOUVELLES D'EUROPE.
PA R L'AMERIC.

L.lnéric:t est arrivé à 1alifax le 15.
Les.nouvelles politiques io sont pas impor-

ta Il t es.
Le-s liost ilités recommnencent avec vigtueur

entr reles Dl)îiés.
Une dépêche téléra q e

MONTRE AL.

CoUR CRINNLLIE DU BANC nE LA REINE.

Séances des 15 et 16 octobre 1830.

t garço de 1i tts, nomné Lafoitaimae

th biittu,n miti'Odelu- conijoinîtemuett
iv c son frère, uts viàix, à e t il parb
l'ttutne aniéueo, s'aivottt couipable, l'autre p0i
ttit ' ion cti able."

ite au s il ( de mcirtre (,4t 1prodlite col
tre 'eons 1ltemig. >tir lappel :les Jrt

il seu trotui i quatre qui. ot ut t i
etat li"e lu lho uî'a pa treeustes, îî'et
d ilt pas l'tga im . L' oci t de 1'uîctlsé

t irr eq e iicour perine4

tma is li .heri t? obser- va tt qjue ct~t te opeératiot
ex tg-ratit tun suerd ie- de tems, 5 l'oi r îune-
jtiid i (17) l'iistrutttiton de cet te affuire.

LA st I :iNE VA. t Dac IT urr LANGU:DOdC

Lai tuse qui se présente ici sur le rôle de
a icu miois a dei iiqu tbe retenti isstItien

tii dehis lit tribinal :il s'agit île la Mis0  i

j<l nt de A 1toitefacost ( dit bangtc
journaher, prévelu dii miietirtre le, Jittn 8311

tisute Lutreux, sit maîtrqu ié omt c
rtmo ' at mr is de jllil!ct ?.
MI. Drummtîtitîul sottijtnt l'accusation.'

Kerr o-etpe olir lit défenst.
Nouits allons ruaplottrter dais letr ordre n

ri-l les cireotistances t i oit précéd eot

las dépositions de témoiuts à chuge :Char
Blais , Marguterite lMarie, 'ive ve de jeani.ap
tiste Lamoureux, Antoine LToti: reis51Otn

Antoine L(amoreux.heau-frère de la victiriiei
Alfre'd Daigneau, Jea tiste Lamoureu
et antres.

A du'époqe du 23 juillet 184-9, Anîtoinc
ostt Languiedo' c néiil. <'tîtî dq iipi jot

dai !'emploi de Jeati- Baptiste Lanoureuk,

mon nutre patrie. Cette contrée, je la détes-
te ; car je suis le fruit de l'anour de deux
êtres qui n'auraient jamais dû se rencontrer.
.le n'appirtiens à aucune nation, et mes semu-
bhtbles, dispersés en toits lieux, n upoturroti t
jamais se' rmétir. Oui, oui, je le sens par m111o
exemple, de deux races ptoscrites, il tc peut
orti-r qu'un infortuné, sur lequel se rasseri-
blent leurs maux.

Quand elle eut achevé ce récit, je troutvai
à peine des expressions pour la consoler. Je
sentis qu'il y a des etres si nwillieirettx, qu'on

ne doit point leur faire con naître la pitié, et
qu'il est iiprudent de les plaindre.

Je m'éloignai de ce pays poir retourner
en lEtrope. 'avouetai que .1'épr)utvai itel que
joie, e songeatnt que j'allais revoir uni pays
ou des châtiments cruels ne suivaient pis

Marie ! elle n'excuera, dès qu'elle n'auîra
recvii

Les homm s de mer comptentt sur les élé-
mnts eommle les autres sur le sort; on espère
toujours1 qu'ils serott favorables, mêmru quanii

I)i >,ratn e i i
on alut fait pour les trouver c ntraires. Nous

Sdeviois rencontrer les vents de l'équinoxe à
notre retour ; et l'o eût dit, à voir la gaîté
le nos matelots, que l'alisé etnflerait toujours

nios vodets.
, .".and nous appt'ochâies des parages de
l'Afrique, les orages se succédaient rapide-

meunt. aii voyant les vagues fttrieus-s qui
se brisaient cotutre le ,bâtiment, tout le trondrle
se rappela qu 'ou éut parti iu vendredi.
-Bientôt le dicouragenent s'empara de l'es-

prit les matelots ; ils se regardaient avec
, terreur, marchaient lentement aux manou-

vr-s ei s'initerro2aieit sur leurs ressenîti-

I -***. .----*----*-- ---**- -- -- ----- *- -

per à la mort. S'ils aîuerçoivenit les rochersjquelques-uns d'etitrenflot i[rent r-teîir
dans l'éloigutcrneti ,on les voit faire leuo-Iurs q luriesnis'ent us n ie rsvaitenit

veuutx cffrts,ilssaveiqu'ils gagn ut ne terme àqelrge re le vie li Pravislerie lt-savait
iospital;ère, que puis loin, peut-être, i litié résrvtns. Le capiaitie rorouiva le praitr
va lbs recettillir ; rnajir ces côtes de l'Afrique, sa f rtté t o s'esrer d e premie
nous lie les rgardions qu'en frémissant. Per- Ceux qui avaient >éri ; à retir inti deu
soit inî'iavait cii ilale tutmp(s dIe mettre la cha- autxiutels on n'-ntendait i tu dréptre, n
loti pe à a mer, tin grand nombre le malheut- rnorue silence régnait -pariiintis, et -st-rec-

ieux notus dirent un aieu éternel ; les atitres gards cqui se cherchaient se b>1 itset tris-
che-rchèrenit leur saluit deus leturs forces, et tement. J viis it.îsietrs de nes coriettrins
nagèrent sans réfléchir à ce qu'ils devienp- g3i seniblaieint regretter que la merptie les et
draient. pas engloutis.

Il y a bien ces genres de désespoir ; celui Il en) est uinsi de bien des homes est
qlue donne la présenice de la mort raniite Pé- uin foule de maux q u'ils crai glest ,t11 d %qeiergie. A voir, dans certains moments, les la. mort, tais c'est su'tout quand ils qu viennet
mouvements rapides de mes compagnons, i de leur échapper.
leurs yeux étineelants tournés vers la terre, à Quelles angoisses nous éprouivioliî, en tour-entenidre les iparoles encouîrageauntes qu'ils se nant nos yeux vers la terronI p rduv
disaient. l'one ûm t .. .. . . . .A ,.i- , d • ,. .. .- r_ f... ,n espace aride

donnait etncore à leurs traits plus de férocité.
La résistane était, iiiut il -c, car nous n 'auttrinIl

Pi éluapper à lit fimi ; mais je crois qu'ent> ga-'
gtnt ces tristes rivalges, no10us avions épuisé

Ce qtui nois restait tlnt gi2. QlanL le
hommi it foot tfaut d'eifforts oitr sanue r lc

existnceC, il ie leur reste plus tssez (le coura

ge iuir gagner leur libterte.
Combienl les faiibles lions qi e xistaiet

entre nous avaient été resswrres par le ma
heiur ! O Ù['oi ne voyait autrefois quî 'ui con1"

patriote, eut perdait alors tirn frère. Que de re
grets mêmîe accomaIgiîienit à leur délWe

ceux tiu'un n'avait0 poit aimés! Nous vis

que l'égalité des mltaux réunit les homme
ils coimrtoienceit à s'aimer dès q0'ils petuven
se plaindre ; ils se pardonnent quand il$ n
tous à soutfrir.
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IEE LANGE RELIGIEZX.

3oclerville. Ce jour.lâ (25 juli849) (1)
Poteciisê sorti t avCC snc uîit r*e pour ci ller cuceil-
jir dess fra inibci ksà 'ih ccùcgrie. Lamour>eucî tx

partit sase prendre s•iitoutiln i ei v'.e, Ct s i nni i

de sa hùche pour couper des fourches. Cot
homônu était agt c d'environ 50 nes, t nmladif.

Dc s cc .momenti o1c perdit . ses traces.
Ceipidaiit ,lu jour iim Iue et excursin

à la intoilge avait lien, \lrgucr it Marie.
emmu Lc monurex, s renidit chez lute du ses

voiinis dii 1iom de T.lLI uîîllinmid. Lå s'ugh-
ge2n evntre ell eet la voisie (Il eCuolie o'uersation

fiimre ai sujt. d'unji. intvidi appeld Culas.
qui était Lin scrnom arlet qiui n désignait
géiic'ralemnt 'aec'îcs. Ma gucriteJ Maitric y
a1cpcrit en même l icmlps tiue cliij cliCi cte s'on-
trelienail, A nIoinc. Lcoste, atdans nlie mai-
soi (III voisinage.. Cette communicationl 
sorprit, parecqu'elle avait cru Laucostu un
ciiii ii vers la moinlagie avec So iimari.
Tniis riu'eili mrLait ;nor, Pacensé se pri-

scita et l'inforntî que sali ri , jpigantq u'il
était trop lard nolr ncllir dl fouhicses,
s'était assis ai bord :Poi; fssé, et cpuill 'y
avait. iisc1. T)ns le cours de t soirée c!e
ccvOya la'ccusé à la re relincle suitnmaître

On cIe pnt ;e et ruver ni C soir-là, cIi le mua
tin suivant. Plcusieurs personnes s réunirel
alors pour thire uei iattui'. Quinijze joluics
nprés.'ieuité fit. arrêté à 13iucherville dans
ia miiniso d .oisph Bcstion, à la récîStiiiti
le li fciiiie Laioruîx itiipii s li tdispcn-

rit (ie sou nI ri .aviit gardé Lacoste àcou
service iti. jnGrs durant, n oitdesuis elle
lui dlontna congê.

Le icn iu t d i 2 jutillt. A ntoine fi-
mouirrux, beuaut-fr rd Ii vicljtime, lit venir

Leost. et s'en:imt de lm sur ce qui'était de-
vuicti slio mître. L' ccust répondit qCil
la ait lais près d'in fossné sur l'citention

cluii (J. B. Lamourx) avijt expcrimée do,
se rttre à ht rcherbu de l'In d sors uni-

mnix. n;iliiii d'aller aux frambOiCes et de'
coui pcr ti·s fourches.

Ei luisir-tirs oceasions, sur les niéies en-
trcfaites, l'a ai:tzacrdtc qulitai 1iz propos du

nture * ri er ls souipçmIs 'jipi diéjà planniniit
sur ii. Uicjoucrc;<pt'il a-compno uai-Y it cilunImIhi.
uicni dIiu noi d'Alrced D i slc une ex-
ccrsion (pi vait pour butis la dcoliverie uli

emivie cd la victime, il dit à Daigcea :i
Poit-it re l'Ii cn icurx s'est-ilunnéla mort;

01 pourrit ni ce c'ils le ret roucve'r coiiu.c ri'de
iblles. S'il ein ec ainsi, la mort. i'cun sel

pourrait occisioinnr la mort III lux" l
ajitlhildansic nmitre moment- : ' si l'on ru-

t rouve te endavre de Lamoureuxju serai soi-
çoic iuii mcu xrtro."

Jica Bic ptiste amcurCx, fils di défunt, de
,sois jrnr mar i i Lt iii joir à lii rocieriche

le sI père in dlemicnide spsciale de Lncost-
ilss.'' rencireni ecc'oilcni le prrs de tinroit où ts
rests I idefint ou ét duis retrouIvés.

L'accusé lui i cit, en celi t aensioci : CCette
Sffliur ce coûtert la viu àI dex hommes, c r te

-Icfluic, s'il est r-troiivé, uniric'cla tête racturée,
Je 1'cci conipé, et scra gi:ut d.ins ccn fbssé ui

ilts, vetjl scis un a mais le feuilles ; et c'est
ii q(uce 'oi ccisera de ne crime.

i ,iirdi t mitci enfin iune écoutrt
lI'u vtiein pl créaliser . lis ttccisitio s les pluis
iniiccl teisre.

Enl iiovemrc 1e 1S-9, Ch:rics Blais fit aeo
soit fl-rêe ia .rechercheIr!t1 dq ulqi ibétail qui

sicijit égnré. Il eparvinrenCt Cini m eîarciani
f la cé'e .\ontarville, à Bourberville. T!s.

.%c séparrenît à lCt edrti. Ei truvernt
ii petitscir, Blais cprçct cI II lbiti de

drapli li lui partit avoir sjouri luieiiir
cuis sur le sol. En l'entcicanit de plis près.

il vit que c'était hue paire d' patualonsuni1i
rc vrcciient enicre 1Is j:unhi d'un hocune ;

il rcîIniIt enI micm tem ni par l'inspecion
ds tlc sicres, que cet hmm c.deva it étr' La-

morcuxIc.ijqui avait di'par1cc S1. 111cindtvrc- v*
t it lott eutier, couvert d branches et cle
luilles, : 'xcp des jambes. in3lais r1cp-
pc'i soci féri, et se dirige'aî vers hi deinîccu
dIs parcn( cliiiiicl pour les inf trmr ie ci

iîi'il venaiit de voir. C'ci vIait V liui sur
lii ticr d'i n ciienivaitciur di io:l de DahueSi-
ituée àSt. Br e. Euiii retoirié iiiipr

di clivru, BIis cnvoya iérir le coroner.
et resta de gane sur lelu io nmême. Le co-

oiucr pssa le lndemin nicte iiutc sur le
corps riti d-tiit. Oic cclcvn lus branilrs qui
enchnicnt les restes ; la iache et luechapeau !

de! it victimCe taient à ses cótús. Ces obljets onti
étc pîroulcits ut rcnociUtius par les ó.hiuons dnti s lu -

cours de i'icistruction.
(Ces diétîils, conlirmns en1 présecc di jcry

par le coroncr lui-mme, le ir. Sabiiurii et.
d'autres persocnnecs qui l'avaient aidé dcas!
iexéccution( de son devoir, ont donn lici d(
ruima1 rucr quc ce '1il'endroit où vait ité r -trou-
vu lu cadavr.u'ttit cas din t llirection in-
d iquée par lacoste dc:cs s<'s pîr duéens aveux

!CvcIit les témoins produits a soutien (l Pac-
ecsatioui.)

.L'aeccsé ri-póln. frériciemmencct des prps
*cnatlogus. •iUi jour qu'il était à ihi recuch'e

diiéucucm aVecC I[yppolite Polik, il pcosa à ce-
lui..ci ceue inter'rog-tîtion: '" Si l'au retoic a it
Lamcîoicreux asco cîu blessicre à i-tête ut unce
i neisioni au coci, quel le Cci serait la coniuceni-
e ? Y aitracîi -il ciécessitó quie dcccx mcocuruissenct
ac lieu d'unc?" 1 ilcjouita: "' A h! cett.e mlalheut-
rectse hachce !Si îîoc ui l' avions pa:s gairdln
:tv'e cnoue, ça ccc serait pais arrivL' !" P'eu dle

iecamps ci prés, quel îccîs pîersonneîcs 'avis:ant de
ti rer n ix cartos pot-r découîvrir dancs gnoi inun
gisaîit lu défut, Lncuste dit que si Lanoureux
dîevai.t ètreu retrouvé sucr sa proppec terre, il su
rceittrait dei grundci mîatini ci-mndîme à sa ru..
c'erchîe.
Tr'av'ersnnut une nutre rois do Lonigcneii à

Motrcnl sicr ccn vapeur, il nia étrce lo rnime
individa qui avait été cdans l'emplcoi cie .Jeaci
Baics 'te Lcarnourceux. 1l dlit ciscuite qce pour

une sommei cde 20 piacstres, il retrouîverait le
déficnt. 'Oic liui deunî ucla comi:nenît cela poi-.
v'ait énire ;il riepocndit: " Oic ! s'il est mcort enc

ltit de péché ortel, je pou!rrais lécouivcrir
pîromc pltmen t où il est.'

liuusiiurs témoins out prouvé -:es inicidlens
et il en est pilus ld'un cidevait qCIuLifaccusóecLi,ava1nt
le rduvrecicut c lcivre, retouiveli ce pro-
pos signifiectif: " Si le oris est retrouvé, ce

sera lveci a tétc frctrée et tuie lessure au
cout." Cos derni révéla.ions étaient orinaire-
ment spouffaniles.

DeuIiii sa itention, Lacoste a tenu sous les
verrouix cuii cgge ji - a confirn éses décla-
rationsà pcJtes. Etat 'ite les func-
tres de la Irisonc,il idiqui. nii i joulr(Ic 2 octobie

189) a WiIlau Seuttle ut Joseph Beauclmp,
inicareórès avec lui, Inl ouli-à-vnt il.

voycitstuc un loint de la pruisse Le Boucher-
ville. i.ciuIchtIInIp lui servatit d'iictecrrtuciiu-

près Je Setile ;il leur par h de " I'homme
qluiil avait tué.",

lecinieliuunprisounnier daclns ln. mitice temps
que pacusé, passa doux nuits dane hct cl-
hile où couuchiit Lacosio. Ils s'entretiirel)t
c.-cuseible des crieis qcci leur avaient iciérité

Ceauprisonetic ment.. Beauchu amc-p tisaîit qu'un
t'avait soupçonué de vul. L'ucetcusé lui répon-
dit: t " set, déporté.'" bautca reprit:"Et
toi qui.ais étu n cocunIIie; ts s pedu." Sitr

ql uoi Lacoste oherv:t " Il n'y a acute
preuve ; jélais sevL"

Dans cue occatsinc iférente, l'cacctisà ra-
conta à Beauclîuccp lits étails du 11 rime. Il

li iapprit qu'éant allé un jour cueillir des
f'rcarmiboises avec son maitre, ilss'étaient munis
ci une hache et d'un liaIler. Prveus aiprès
d'ni fosselcan s'asi u -'- n de 1dx Ilr is;
puiis ils se p rit de (îclurelle avec le défîcnît au
sujet dc' sa féenirn.'ils linirent,et Icniiauiremis ter-

rssa acensé clui se releva et,frappant à la tè te
sit adversire d' icoup ('e lcche., lui enfoiça
i' celce ; il rNpî uncc scocou C et liii a.u-
lit la téte. A ces paricunlcités iacceIs joignit

un11 destcip:ioc cituil du i lmicière dont
il avait enveloppécé t fauilles lc cors ldu sa
viîttile. Ccue pcirtic déutinoigtuge dle B'a-

ecalm Icorrespondc exacctccîieit hii -. d pisition
de Charles Bilais qui avait Irouvé le ocIdt-
Ire covert clt de feuilles. Acrés ce récit, La-

cote fit vra Beauchample h mulin vent
qu'il lui avait dijaindiqué, et dit : 1 l0nflire
ci eut lcu tii liu puits luici qcue là où tu vois ce
mcocucliii."

Leunutre-excle des té-nains à ch ige ne
révla aucntici" ci-ouistnce itmprntc e t htic

jstifi cti i 'aci-é. A Pl''grd hi tlémoic
Beicamp il se précnta un tmoin hii lui

avait enicndun ' ir l <li " pdctit Lacost
Le dl'enscr le'ccncsê s'est prevalu ie

cette cir(ctotistnicc afin di':téiuer le charges
Mcablantes qui ré-silctaicin du téumoignage( le

Becuchamp. Il s'est ppuyé surimpossii-
lité pour l'ccuuó d'nir pu se rendre jus-
qu'au thtrte du cmiurtre que l'an dnonçait
et uierEvnicr as'z tt pour s' retrouîcver ciez
le beau-frre de Liinureux au teis qu'a-
vaieint siéiii les téiuins, en su>utelint

quc'i reste, les propos qc'an attribuaitt à aIc-
cusé étaient conritros a àtoute vraisemblinco,
et qu'unli homme oru uverterient désigné concini
titiIcurtrier, uirait cdit cedemeurer nassi
longtemi prés du itiâIiéâ' Ie snic crime, s'il se
fût scnIi coupable ; qu'enfini, si la ilp ir'uite
dlevait truiiplir, le jcry (oIns/:er/ter.) n':uu-
rait à ouir dans le it imulii qtiu'iuihmiicide
ei noni unMe irireirécmî'dit.
Le suoliciteur-gnral nyant tcrumii n.é la

plimliccrie par une r(-.liu à clt argument du
dfonsur dePacens,i, M. le .Jîgi lRMnd r -

suai les témoignags avre une exactitdce
miucitiuse; il s'ètei'dit particulièreii'nt stur

la qust o de svir si, dtIns le cn où l'ncecu-
si s'rait juge coupalile, ti devait consid renr
le dül un meurct pémilit ou un hmiidu
eimlelu. Il dit que celai qui nilns i'tiiimosité
d'un coalil, litue nii le ses se l s, cs sans
doute, jus.qu'à cuti certain pcintc, excusalte,
et lt lai u alicice lcicie qiu'il commet cil ucn

ti c:s d'homicide simple. " Mais ci. cjouta-
t-il, lis aiveux cie înîó,î reîuve :cci
ilitt contre lui, ic'élth!it rien dl'cincologue.

I D'n pi-ès cette preuve, le seul fait imptui-
talutca utu détint est d'avoir lrévenu 'cen

qu'il ùci.à scrtir d son eiplo i e consilé-
rcton du cehi l'on c<ait géndrnenut.c que
lii, Lftiosie, vivait Cin f:uri'iliarité trop icîtimeu
avueci auî tme le sou mîttîire. La hosic ne
par'aissait pas d'voir codluic iic c une violente
displto; maisci aluns uic prtiaundit qu'ls en
étaient venus aux voies de rait, CLtaccs a

d tré plus tardf que le d nt l'tivait terrus-
s, Mômno en c cas, il semberait qu'îu

hiomme robuste coumme W<t le prisonnier. n-
cure danlas .ci î'igueucr dec t'iîget, ni'auil railits ou
à redouter un hoic àgé die plts le 0 tians,
et maladif colcm mutIe I'étciit leî dfînct."

Le jury, cars dôlébraion à hubs-ccs peu-
iant cuie decmci-ieure, rencdit, iti vcrdicl d.

cocupaNc, aIl iiiiliaen'u iIsilence. profond de
tout lPaditoiric.

Lai cocur ayantt reqluis le prcisonicr die cdé-
cinarir s'il ava'cit qîuciîe uthose à ciire pour clé-
tunierc Ici s<eîteice ddo mocrt qui tilatit être prou-

cloccée conltre ii, ul sic hisac u alors tmber.i
à genioux. Mt. le .l'ug .Rollandti dit iue ti, i
.ounce il lu.suppolisait, l'iicusé s'aîgenocuil'.ait
atitni pou rétcner le of:niéice du clergé, il
cie deva.it pacs estpérer[ ciue ce priviléfgu iui îï'tt
uccordi ( -.

Au bout dI'unic pîaise.cde quielanus ticinuttes,
il'honcorablei .iicge ordoUnn.iit lai prochunactiont
ud'cusagc,et. prdononça. cii ces taringius lut sCtntu

S"Anctoine Lcoste dit Lanîgueudoo,-Vois
avc'z m:îtu icteat stubi votr'e pur.ccs siurii une tIC-
ccois-lto dec mucutrtre; en.i ccitte errconstance,
niuuni decs vtipitges cqccue done à untitiouyenc
ica toi, poaur sai diéfensoe,.n v c oui ta étc r'ef'usé.
Vous avez~'/ fait ualo:ri toutes vas, prceuves due-
vanct ui jury coimposé d'htoncèles cocmpcatioîtes

qgt ni ut. à i uien mouvoi r do ute r, pruotnoc'é uni
verr'l ici te-i que blecnscieceo le ienr <lichait.-

Vt'cs callez maiuintenantît scubir ica senîtenice qge
porto ica tot, et vous 've, rienu à dire poucr
empîchîr cett.o liii de recevuir à votre égardi
son applcatiîon. Elle ordonne quue la cotun-

naltoit suiveit iiméliaitcimciiit l preuve, car
eile ne veut pus qti le meurtrier dencure
lontgtempc thts la société îCqu'il a lésée duins
soi existenîce. La présulte senteice doit vous
enluvur à la sociu (t, à vos voisin,à a vos amis,
à ceux qui.vnus airncut,-elevoIis retranche
de la société curitinen ett--ultmu ceux que
voire sort lie t af ceter, noucs ic savons clien.
Cepeultamt, il cin est sans clout'q iu votre mort

'a fil i irafndémenot. rous.avez couuis
ce ecurtrc, puis ciiiuffVetat dI vous mcltte

à li recherchei dciéfunt, vcus avez dit qu'à
caised t uitr, d'u seuil .1hserait ncescire
ciu'uli autr ciurt Vouts ei ltts caicttu-

un't venu à ce paoit. Tiseraiteut-ètrc inu-
tile ou même froissant de vous retracer le
caracièredu eiieicc rjue vous ieZ cocun'cuis.

Tut ce quoi je puis ou dois votis-dire, esi de
vous préparer puur le ionaituit où il vous raua-
dra perdr la vie i i lus mains di, la J uico.
Je ie puis vous oiffri aucune espérance ; car.

loicSue ou s soumettronus cette cis in cIif
île 'aii.ilrction, rte pouvous uis lui udire

ei VoCtr' fit 'euur, à téût deî'es preuves aucca-
bulacîtes ?
Nous ie povois vous t iromiir ; nous fixois

le jouric d vare ux cuion l un(date chli-
gue alinide vous fleilitr la dluandi du par

doin-mis dccince les secciieits d'humanité
aujourd'hui cant prodigués, se fssent eteii-
ire, et bieill votre crcoirs ('n gr'e pilisse
étre favoailliiet acucueilti, nous n riPotvons
nullement Vou e'coiurger dancs ''poir
vivre. fi nous reste seulement à voutts cou-

ju rer d'adopter les démrches convenables à
iui chrétien qui dloit copilu:iratîcire t devant ce

grand triluinial où vos îa-:tois .scroit j.iugées
sommairement. beaucoup mieiiis lul'ici-baus et

Où c'rtainempt roms obtiendrcz mer puis-
iu'lc le n'u.'l refuiséce à aclti ccimccic.er mèmce
au phus (iitrei Eférrz-vouse mériter
m tel p trili--iourci mioi p n'ai quo rnono d-

voir à remplir e p rononçnt ica setltce. qui
suit : C"eii vou soyezrcî'odcii iii àl Iprison
di'où vous tes srti, et qCo Mercredi, le 2.9

Novembred à ix lu-ires I itmtin, voui soyez
coi-i i i cmliclu ord ilairu dis exc in et là
penui pur l" cou .jusqu' ce q cliort s'uuti-
ve, et que Dieu ait pilié de otre cnc."

Agricutur-e (t)

i' vjrcnlc fernie-mdèl de Mci. Jose
ow, à Mtiiuen. Etat d Massuiibscu. cltt

nous ne dîms qu'u imoit ulis notre îriiiù-
rc feuilli e.d'cprés iEcho de Catnue, iet

tinsi décrite dans cut nrticle triduit par ce
nr nd lii d on Recorader' :

SL ferne consiste etc 127 nrus, doict 5-2
cin fci e. cciciluiagcn et cnl vorcgerns ; le reste

n uiage,excepé c~i'lquesarnienit' le terre
à bcis. Il a lecui granges : iunie le .30 pieds
sur-0, exclusivement pour le iti, l'tutre duc

S4 piule sur 10 ivec tune v dl qusus niu'il
remplit chiiiuie inn île de foin atin ltis dont il
vr"cd auu1umell'eniiet eiuvirod 4i~à l60 tonnicnusx.

Si récote est renutre ciwus sa grunge in plus
vas e, ainsq utu ses uciaais et dais a cave

sont ses Ipres tui Mltent et bruient ie fumier.
Il i c slu de lus iencisser avec les timents
'clis et cul t - lhit l'expérience clil'avanl-

ge q''il y a ià cuire ltes léguimes î't certai-
lins racintes, tcniiuis q'il i'cin voitc ucun rut

i ic. cucissci dii cgrain ou dei( ll lurine. l1es
prdi s de smnverl-gcr, ians ceuite nci u le

ranue dttres, ont été d 120 lburiquus le
fricuit s el'tî ous cespunes. l Pa en terre de lIi-
hour une prilportion bin acihpiti àru ila prodiuc-
tin du rain eu génrat'cl, et dlot le Comit: ci
vlu ue eleics ré -oltes îcrcissiaitcs. I ia. t'i
ulernier lieu.iuom. plus dau'utio tioin
qui, selon lui. idonice plus dle proîit avec moins
de travail Une gande :tnhic de c lerre du
labour i est in adapti à ielrbe, unce citn-
ne portin cuyant été utrefois et prairie, litu-

uelle urtic n'admet pasJa tchanu. autndu
qii'u'Ille i été entretenue das soi étt fertile
parun pioeLng die temps àil autre. I Gite aii-

tr partin es lidie, mCiicis:uint le lab m-
ge dans les lmlilps dut sécheresso, ce que l.
1o.10 'ait ord iimct une ois cnl six n1s,
aussitt iprs lfnaison. l tiaisporte alors

VingtVoyags ie e:nier uttpar cli qutirpeuiit,
herse u'it unim nt. et sème du mil et du

truf rouge q(ui ni uc n(qit jils de dluit-
ner unue recolt ucabondante à li saison prochai-
ce. .Ji choisit Pauumn e, dicprôfiriice nu

printemps, pourSernler dui ptfoin ecdu(grain
sur le terrain sec. S's pâtuirages sot sut iiue

èninienceu nie d(e. ticerru où le comité aci e tutu
belle occasionL de re rquer les hous résiul-
tats du gyp.ii s comet Ie tili«it. E ucompa-
runt la partie de sa. trru t où le gycse ncrait
été mis, avc celle.voisiianitO aù il ii'y i
avait pas, a ifl'tene était vraimeit remar-

tpuble. Malgré it sè:heiesse dflolers. il y
avait du trètle blanci e ici plus vigoruse
abotdaicc qui couvrait tout le terrain où On
vait oi biument mis du g se. Sa iétho-

île dc plruccdeest d'cn semîer de bninie heu-
re'u piiîruiemp< enirondm c ucmicot ut duemiî à

decaï icuits lpai~ ai pe'nt, tutus luis anu. . Il:y
carcit tIni iiec påàturacge environ' uite rvjingtaine
cd eclufsidont 'lutpardutce ut 'embonpcioicnt tut-
testaienît P'excellencocc dc leurc muourritture. - Mt.

Howu compos enuS cpalcrtie. son encgraîis poiurc les
t.orrainîs élu's, île trois par ties cde famuicadIe
vaîche et d'îmue paruutie dle terroir avec des cenc-
cires lessiv'écs, du gypse ut qcueletiefois unu pur:
ude sol. Potrl erin h 'cicli uîi.nio nc empîîloie
le suc-soil î. lu lui fumicr. Il a emcployé
jtusuc'à unc ertc.inî poit, dies o' écrasés et lic
pomîcrette. Il pentse quc'ucunu cde es'oibjeis
nméliocra Ini premiirc réclt.n. mua is pas cnc-

tanut les "sitivaunteu Qucant caux pucttes sdur
cii sol suc, il donneui cocmmei le mueilleur puhuin
pour avoir îuneî bounne récolu.,cici cle ihot-

c'er tiprés avoir puarsuemu t'i'ngrais sicr le ter-
rain. lRehttivement. à Il'eh etiltx gralins

lu i mic usset ordinuair'emen'ct avan ut lis gracn-
des sélccresmes, il prnófórc Ici proximiité de l'eu-

(t) L'in'settian deu tet attile ci chié inîlîuutalemenc t '
fé.îhs.

grcis à lt surftine. .-Dans iapplientionl d son
engrais ccim påàlîru'cges, il est d'avis qu'il doit
étru mis dans les drners jours le i'tiitoinle,
afi d'éviter Pardur dit soleil, avuct cîue lus
pluies le fixcnit autîtuir des racines de PheICrbe.
Sa uniaiiére de cultiver est remarquablement
propre etuette. Oin aperçcîit à peine un buis:

soM soit.<it dcus ses chaitpis, soit duanus ses pàtttra-
g0e oi sous ses clôtures qui sont la plêpart, dJi!

iierre. Les -roclhes et pierres parsomies scir
ses terre.s ouitété soigius'ment ccivées our
fairu les clôtures et ises sOi <ls ( gle 4s qu'il

,M . llow. a été e possession de sa foriie en-
viroi 20 tans. l est scurc ls liecux la troisime

gnéé rittioi. Sa terre gén,éraletî est 'x-
ecllulte qualité, ur par la manirecabije ik.'ict
elle i élô exploitée, est parvenue à cut.i ói: ll-
issait qui ic p.It lie s'ucceîitr tout ieu

' cxigeinituqu trés pUeu die i vctil.
Nuis vicîes, o'cicues à faire le fcin, delix

jeutes gurços de 15 à 17 a ns, ruioc iis di!
ètru lus seuils fils le M. Iow. D'aprés leur air
die conttenteeitcut' e leur piy-
sinumiei , lu ceuiité fut dl'opIio i u el flcc
de M. .lov, tuile qu'elle est uctuelentit. de-
vait él itre igligualèv c. la génératiou actnelle

ommeuuî F'erm.'e-mo'dc</!..."

,Fiuisueu ious en) smcces stur le sujet des
Fermciis-m ê les, dit PEcho dler Canpage'.1s.

nous furouius prt àIlos lueteuir dns rcfi'xiols
dit iIontreal Wüness à cet égctrd. Pouirqui,
dit-il, cu voyous-nous tas cie rappcts sur lis

"rmes-modls cantia.icties ' Puccri uoi,
lorsquie cnos soviétj s ddugitu re accn t des
prix pour la phu i;habile lirect iou d'cunu fc'i'nue.

n'exigenut-ells pis ci ra pport raisouliéet cir-
colnstanucié de cettei direction, rapport pli se-
rait pucié et répandu le Plus posibile p rmii
nos feritiers ? Accorder des prix pouir du h-aax
produits ou de biiles récoltes, mcs ucnnciitre
coiiment ces résultats ont été obtemis, n'est

alti utreliose qu taxer le pay s pour I'avanitage
de quelques feirmiers marquants iui ont lc

moins bc soili d'un tel iLidC, el huissauit la ini-
lucre p:artit; des ccli ivateursa ui- l'ignoranice

e'ust cn tit LUI t î',xciter utî,icui etc t leur col-
victise par lPexibiion id'articles à la silupérii>-
rité des:j els ils in t peuvent atteiidrie pair leuir

,Idó';îLct die cnnaissaccs. Cluultue suciété C'c-
giculture dvrai t cerinemeni t avir tpour ré-

gie de publier tinrapport del claîue espi do
grais q-i reipote le prix. Ce riciliprt Con-

tieidrail iai l ue mode de culire ainsi i que lui
manièreot iut ottiété élevés tus an iqugi

cut parl ait concoms, la race à larlul ils p-

partieineuit, et, ou .quci.seil surtout le . lus
utilte, utin récit détaillé de hl adireiction clu cha-
que ferme qii obtient le prix.

S Cette occasion, nuis appr onuis avec pliai-
sir que lu îtcemier qui al obtcnitu l preiriii'

prix dis ce uas 1pour une filemîe iiirig
et quii t longtemps prtiqué ci sstm cule ivii

it c' gu liriI de rotation, su ilipose chupl ré'eiLt.cr
à li grndoc exhibcitionprvinpi cia!, clt ni le
sau feurie, avec untle descriptiondu di i rotati

dl récollis, syst'm qu'une longcc excóri'n-
ce lui i dmontré élc teausiapienblc qu'a-

vauinageux tit sut et at climat. tu t s-Cancda.
Ce prucédl, recmettrait cn nioliusd d six tns.

et siis nuciplci de capital, iaities trms I-
indiene risincées, tuis iétat le pls ilcris-

sai, tout c il Iuipurvoyaut dans cet intérin cà
i'existcece coculcrtcabl e dci tîcnie ir. Ce .s'5I ô-

mice. conienalsleet sivi et imtthorèi. cccirail
in hitcblemuet. 'elfet dlu dubILler et mm.

tripllcer ei qttulqlles acuiles les pîîrîtccits ncgrio-
les de ta Pcovicue.

MARI A G ECS.
En clt ill.le iti d iturant. p MIesive St. Pil-'

Mc. Sanii Ini iLacil, ilu Deil. Eml i Prenc toc ceuxi
de relie vit.

Eut cet1i' ville. IL tr, du coiint, par le r g. sire
Arudii. i. .Joseph .l maict. mu-cln : dc 'eville ii
Delle. Victorince1 )iniîci', 5. 5e I flu e ut' .ciil. Adolphe
Dinicainicii m re clihlarreiir u celia ville.

nc ui c iville, le 16, p i Ml iesire Si. i -r jf. Vital
Labllc'. cygrapthe, à l Dile. cM.rie Periuc. couds dnx lie

cett ville.
A Laprairi,. 'iarcdi. le l cienrianit, par l? uécé-i.

P>ra~ Minnii. 3u. Lîue Biwai, dit S.a Jaes. i Dl
Ilonrine Brccsarn, fille ic Pierre Brassard, éer. tou

iidal d t 'e cldcoii.
A Ste. Aneti' d li Parade,c t 14 dhic 1rancc-îtc par IP réc'é-

rend M. Brion. ccur du lieu, To. E.'r Douvilie dit Mi-
r cI, écuver, cADile MaryJneNiiicmi'v prm rie til-

de M. i' Evoy, ci-devact m.ctre- tillcur de la picss
susdite.

A St. Suclpine. le 2 duc Cculrant, par le uévérud M. J.
Muioll, c c. .ur c.u lien, . . 1%.Bru nuuc . écu yer. N. '.. de -Qu é.

blc. à Dlbo., Mai-eine-uAn.ine ucli. Se flle
'Amable ioiliard, écuyer, le St. Suilpcice.

DEC ES.
A Kcams'kca. le t 1Daime Maril ca, euve dve .

Pierre Dédaid. ardteL le 5 ins.

UM. MARI SOPHRONIE GRliE, I R, étaits Ap-ée de b:es d'av''cc t. Acusin A rehamac
soni mdi, ciet fet'cses affai tcires etc son pirop-e nomc ' pió-

vienot le nnie cuelle nce serca r'esponis:, ble dti cence cld ite
conîtraeié cen son nomticic. ehta c reconnucihrac qlie tectb's qn ccii
aura.c elle-mêmctrac.tées ocn acutoriises aui mnoyenc d'iiune
piarmssionl cec bale.

Sh.-ttyc 'nIhe, 17 Octobre 1850.

AMX caOMrI~SAIRElS II'ECLES.
~JN M. Bluonnacl u, jem i raniçais aun die 2d accu, nuira ses'

serv'ices commeiu Inst itcucceur, l~ étc form> d ans hîucel
t.cotles Normcales dles Fröres dles E. cles Chcrétietmecs de

Frnce, eita recçu di 'ijiiersite le Bdee diel cpa iccit..
S'acdresuern cFcrar Direciu dits JácoIes Chcédtiennes, àL
Monîtréal.

S AMIOTHIE, Relieuîr dle ceilît ville, prue-
,,jsente see remericiemnaux mes'seurs

dcc Cleg etii cuaiu pîuliecc enuc gnirl pîonr Pacnocoiuragemntc
tibéral qu'il en au c'çuc, et annonucce qtu'il leucr enit dcln-

tantc plis recoumaicuant qiu'id ci uc ccatiser les moencs die
se rendicie en Angclete'rre dcl il tpcssera en Franece atini
île s'y pîerfe'ctioer; acux ateliers gcci yc e:tcti dansi Ici
bcr.anchec qu'il exerce, cct de preuînre etn cmucme temps dces
arirancgmuents ài l'cfet d'ajoutcr cà sa Ltibrairie les rurecs
etiles livre'ts de 1uitó de tonie succt dontt il se procpose des
comp1oser ccc i'ocîds digne de leurc être iccïert.

Sunc étblissemenact decmecurer a ouit peni;uudant sonc ab-
sence, ut las .cacurs'c y serount servis av'cC ulue égale

Motréalcct ?7 septembr ue 1850.

AU N ClS.T-

Tnbri. OanIge Count-y Y>Vermnt,
25 novembre 1845. 

CTI% W. FOWLE--.vMI ciimitn Monsinuit,
.) . certilie qcu' 'anilée derniireda. tcru m is le

juin. j ifs pris cd'uni rhua' et d'ui toux v ic- ct ccm.-
pgniis d'un ma1-.1l "d's:om e iet 'ccine douleur.au ûé. Ct
éiu cutore la touix ce cic'a pas laissé. Ae mais de dc-

cembrl,. te cmait et àiii un tel poirit, que dc.c i .'
vteî Je dtiminuai dle treile cinq livres ; les riéLcirs que

e consuciti re pcur, r t m donneranniici t mc t
cls roa" tois qu je n'en reviedraiqs jais. .e Nai,

Il cni iganuc b.ihIr, Voilà 'a umis de mars. savoi
s u ercxces 'ement tcit Phiver. j'ntend parler du

taum.: de Wisiur et elu ss heureux ed'eis. Ui de rci
a squi en auiii t l . rience et q(ui s'n 'ait fIt biiin

trnit m.n eafitire uage cdin même rem!deet cmtaI.
gr l rucir pronionicé le la maladie, j'étatiS complète,
mu t u i le lii t iux, avaiiIinm m idavoir f i t ipre-

imlièrie~u>iteitce. Aussi.ie n'i pas d'expressiocs pour
moigu a rli econcai ec c cct am1i, de ci m c na' q

cpur cm uniltr à out le mndci, et les ea eCAtr à -i
s vir di'uîc rucem auss i c. pcrscad qu "je suis d

sali Ircitc. api i aVoir épi u ié coi-même :i eTets,
ei écl t peiut- t m r soit m y n ila piul nini.,

FR EEMAN Y'WEfS.
A vendrc i M >ntó ù par Wm. Lyi an et CÀ. E!I p
Jnct Cairter et Cie., c cue St. Paiul : aussi pur ; r Si

vge et J. Lyunuc et Cii, Pli 'ccci Armri'.
Manccuial, le 1f> Octbre, 1S3.

2,A N &UIleE EEPiliàf1AN P ETRD'EPAP É
MO N T R E A L .

PiRO t0ElT A' D SAVt1NGS 2AN

Souusigiécls 'lc! nIcroclns par Son E'elcece ta
G(ouv'rneu r-f. :,r<. '' tConmccissaircs son. I'utorit.

d'Iun iue p isé ' la dernière ses.sion du Parlemient d(-
cue ' ne t. i mititulé : .lCIe pourpourcoir j la nom
aitin e de( ('ommt1îilsIrsî. wuri' s'encocrir, ,' djes Jutaire. c:

de la di.i:ü rle li Provident id Savincgs ßimk die
Monilal, air du ir ad' ENQUET ALIS MNU IY'FU,

SES sur ea A FPA.lIRES del'institutc cinsi ctnnue ccm-
me Ili PROVI 1)ENT A N t1 SAY!NCGS BANK 1 E M1UNT.

REA L, et sur lIs CA Ui:S iiq 0:n amienî la FIL[TI.
de [L diii .istiic innel sor [XCA PAC iE de stuisftir.î

ar'JUSTESRELA\ (lliONS de ccuix qui y o"t d6-
p l -e tare ienit ucnitt par Je présent A I à ctoits le

icicrc's,és gi'î. lis 'dis Cîcocmmicires, iTIENDR)ONt'
LElllSàc S.\ NC P.S à h ucuru . dans POTE t DU'

COUVERN MiT, danscette citéi de -Mtr dcha
iqie jou dichic lic- et autre- tes !ógales exceptcs

-. eir îDiX huris A. M.. ei TJtOS hures cP. .i, i
tes jomst. ucuncç,mti LND, le 7 OCTlRt, piour

rccevoir !!e inlonion 'inconponurra air souem:uc
toiu ic. tls atairea utc l'e te gcl ii l'-ccr a d é i ,iru.

W. URI !STOc W.

C. E.-JLL,
Comissaz-.ý

Monit réal, 8 ocItro 150.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
iL. C. ciiL anicé de pccuis p le j.iurs(l de Sii-iar-

cis". (Ca 'iori) cdci r' t ivermiic uplac d' IN ..
T'TlT' cUit il a céjàt tui niii- école l léic.ciire dais

le dtrict Ide Québee viici lu ni anécs pendant-e
Ipace de ducixi ans. S ;di'r t :. Louis Piamondons

ilarchaind. cl i .u . N . i22.
M nu i.d.- 27 sepiibr1e t850.

Ti E i lO E, lituc.ccr,.à 3 paorles de. d-.
èche.

il T m j n publicSoouslVn m;dl
P nPr* , sicc. ' à e.

7.~~~~~J Le ai'e . Isonn1:es vyaent por I lu

d u bbvie. 'tIims ll et réun.it Ià
la beauté du itelosava ln 1.delacenltralitú. (dLIvoisi,

naosipori t e d dh:rrdòesdes chemins (de fer.
P x ép Iu' itid .ceu 'idcJ ce où il y a table d iò te. ..

NDIll%,,c, 'F: IA c '\ . a.
.T N isul 'ja- iritr-

t.Ir f1;Luisc dec Ia 'c'ict ' o.contrónl. iccrs duic

pid(e10 n u 14d roodu.tenlant
11: r dovant à la r(St e Id'un o 0ùtà :u.1
prnpriré'tr P.,i M.ct ' Louiis JisephPi.

nyciiii icuni'eis imme tcbocuilii ci unt ó ia'o, bien t..

nl,,ilc 8 defrot sur -32 (de profondleuir, glacièru
't :ut res dépolnda no.s dessus eý.onistrulites.

ul'u l -s coild iii Is. qui srt dcls plus libé.
roles. 'cec IIImuPr t i rta ie 'urle s lice-us.

' i i INT c DUCE Ul , oi lau No.

4ur sos.a no. II ceEiAI L.~

C. A. BR-cAULT, Ni . P.
Alont réa, 6 jilk t 18.50.

Ci LE dos cnic- cits mintenant étibli sur ci
•' C Ii: St. Lui and s de la Mointagcec u-Mont,

réa eura i sci S inun. tic 'intuccto seraidon,
nlié dratî di ' Ic cd smi, chaque ainné , alux ccdi

Pru naM c iln.''n et' l ituc t inf . sastati es fourniin..

rec. egpatre pa:r-ois.uc payablesct dàvne par. siemes-

niss 'cŽ ie t~'i, ouvi d'lîn ccacige éa~e ra cmoda.

tiei s ci ct u m3s.d . .'' tuiit ' itcd
Let sc i n diS( uu médeici et il cat s <cl su'c adies, a
ir. phunes semn 'uct àla ichrge d 1 l Cucîes parcn i ic.

cclosui scciaut cni:u pru c e~ifica t gne I'l e ,
apatin àO luneA iad 'pauvre l i.seUr .pensin eiNu..

cMotidlci G eptmbr 1850.

N0i.t jen hommre- u iii rcacicct ditli Surçons

dn ia noui,'ii depi! 1uisu de icanscioffre sest serii.
viî c ci icrat u m nt cc our~~ 'iun c.cet i a tempîidcc àoid

toete Fti hhpicio' uiiric li procura s moycce hn ms-
die cmltrsn-desinmscl.T

Sius ampelac 'inf'orc ci ma t, e s'éie tssoiràct B-r
reau. iclt~ ciuîci'ccc tliieîcsc

(1) D-utitres rappiorts disent le 22juillet 181.



MELANGE~S XIELIGIEtTX.-

GOLLEE, JDLIETTE, COLEGEMASSON.
A REN.ý des Classes de celle lui;ttioni est

A rentrée des élèves de ceLt taIblisseileIt, Lfixée ait CINQ de SEPTEIBRE, à six heures dit
qi est le preiier ct, le principal ties soir.
SCECS DE ST. a ratlt le 211 d O oit ievoi e de ovea le publie qe le but

(lm CollcAesassui est dkionner à la jeuies Cumanadienne
courant. Le pla~n des tudes se divSc - - g .. iie èddIeution paîtigue dians les d(eux langumes Framnçaise t

nnées, disposé aini qu'il sutit : Aniuise.
Idre. Annc.-Eléments des.dEx ungutes Cette.teuiucation, pratique comîprend i litude des gramtn-

(JIlais et Fîau Aritlltiq lii.-1 ils mures, de la géographie. ce larithimétiquie, de la tenue des
(LiVies.-de la Géoiétrie Pratique, de Archite te, de

toire sainte et cours religieux. -Histoire aun- î'i1ie.di IltstoireNatui-e liéei lAgieulture,qui
cienne (en anglais).--G bogra phie. a dans le Comsuiine place distinguée et importante. L'E-

2me. .nnéc. -Syntaxe dCs deux langues.- enuriîe y est parti'rement soignée. inlstuuetion Rle-
A rithm étique et p ril ères n tio s c r -litetise eest niée leuxi ais par ema e dans toutes ]s

Aeaese, outre ls exericCes Ordinaires de piété tels qu'éta-
de géométrie et de dessin linîémdre.-istoire sias nos Iuistitittiois Catli.uiqiies.
du Canada.-.Hirtoire lIonaine (en Aliglai). Le cotis commence par une cl'e E01nentaire. On

-Géographic.-Principes onmmentx d'A- n'y admet.oriamuiremen(It que les CIfins -agés de sept aus

griculture et de Botaniqite.- Stvle e pist lire Le Cousqpurme pin -
iLe cois pureenut lrui telntqWiéuion cé ci-de'ssus,

et om positions dans les denx langue.conmpiend inq années ldétudes. Atm désir des parents
3Ss. Ané~e.-BeIlle-LCtrtS est. R h êtorgene. et eclon les dilspaitaioiis les élèves, le coums se pouistut

-Algèbre et Géomitrie.-Tentteiles livres iniqt'asept années enseurneet ar.udeîll-li-
t sILu. r un plis grand plai. pair la i.itierature et la Phi-

(en Anglais).-istoire de France pa r lat m- lsOie Calholiine. Les matières sont étudiées tant in
thode analytique.-Histoire d nletverre ('en Flaiuçais qutm'iie Aniglais, pouir assaurer dasantage aux Elu-

Anglais).-Ettde de laconsiilittion l ai ys.- d aI"p.o.s esion déjA.acquised ch.cesdeux langnes. De

CompositionsPtdisusdans les teulan- cette maerue. 1Educan est donne selon les diver
Comsisu besoiý de la sociéié.selon les degrés d'aptitude des Ela-

chs. ives, et eiinii selon le désir et les ressoiel c es u leits.
I 4mC. Anic.-Physiqute, Chimie a jîpl iquhe :L'horaIueultire est p par les élève.- dil rculége-

aux arts etc.-Gomt rie patiuttc. A rpienta. Massoi enu èmie temps qu'ils en aculient les principes
idans Peeeinet des classes. Avec plus dei essonreces

ge, Mécanique, ecc.-Astronm-ic..(imsi- nîéennaires. PEtabîsçemen enseierait ausi pratiqne-
tions dans les deux langues. ment: toutaes les aies possibles île Agricultuic.
5me. Année.-Phi losoplîie (lîciqute, itat lhly - Tout enfant capable é.:udier et .nmui de bonnes re-

sit ie, Morale). - A rchitecture. - 1Econolmie commnandatil morales est admis lains tistitutu.
.t eu Le Chantt Gi,ègêorien et le Chant I1laimoîiiine solt cea-

politique.-Compositio's et discour sdanslestel lée.
deux inues. La coluiuue et Pinstructionc des élèves sont coniées ådes

A près avoir suivi ce ours, les éléves pour- Itituteurs vivatI règle(i
ront recevoir ces leçons de latin, s'ils le iési- ce dats cas ccliéges. Ils p îient tuabit eau fcrnie ù la
rent. Alors un court de donsexns est suflisant

- ~ticque les i-:ives. parin DUiurcteumr pr-êtreplacé à letur tê-1
pontt- donner nue connaissanceLi aproonde e pa rudt Diocèse. Les r.pus

cette langumce. îes Eld -siseaenemtdtIlevillage.
Penddaet les reéations n oligera les él-s recmandées. Ceci 'uui ion-

ves à parler la langue nglaise aiutanut uIle ros- >itât lein-els prig, caux exercices titi CouuzeLts parenîts
sible ; rien ne sera inélig iouir assirer tleurs sit trèst euitrl upar cet ortreclecses.
progrès dans les deuxix languies. Tots lus iois LesJ portent I'îîaîifot-ie bleu aux nervtres blac.
il y aura des séances ot soi reeos scienaignes. et c'iitu vere C«smIliabi liiioiliel£<ltpays
pour formerc les élèves au débit, à la dchitama-luirmlle 1ti11PeCofrecilpint iîîîiaalC i
tion, etc. des récompenises seront acciirdes à La vil!sare cie Termncesz iop coitim par sas>aliibi-
ceux qui aurontl présc-îuté tleurs iljèrs dle laté el rle icusoitsite pour li
manière la pLis satisfauisan ilte.ttttioni(les pareis.Le prix de casiieoi et de lt pentsion uît Colléuge

La Muisiue et le Dessin seront eiseigies à cet ic cinq eleliigs- parnîtîs. Ui élève se faitirii
ceux qui le désireront. etIhiver cats les Cau:Iles chu village pour quatrcipiastres

CONDiTIONS PAR AN. par mois.
Enseignement et logement . £3 0 0 Les Eléves se nlet-littmhrie dimanche, û l'é.ileritut sale.ls dois-entiou a nis par-clequceq ent deIla-

ePeian........3 O O derbit. ptésesnais to
Mliîsiij icqLe Caléle. Marson une vise poutr .r la tiiliplirité ler

ý Les autres iiistritînenis _4£1 10 0 élèves mis mùles avoirebons et Alnlessenett-e tels uliant
Dessin..dans.es.......s.rcmmanOdées-Cec5n'aucunmeon AnIlsufiranits ailulage de Terrebanne. quevije il pût

Alînnerentà l bibiotèqu.2.£0 i commpter avoir faýit tti bleun.JLe Pr-ovidlence et IL,;
UL'iniforie est ttn habiit deti-p bleu à col- besint l repays proit le este,sile u'gé.néessairen.

]et dr-oit, bouitouiin t jusqu 'enhai.ttlia si nte Tri roio West qu génqlieupes e Montral u nord
race eboioîsauus ciîtic . dii S.Lamuzmîr

r d e;c u nire. Les Elèves ornCatholiqies sont r eçuscans 'esblis-
Lps'. E . C~1,PTrrh. Directeur. semeut. Ilenusuive.t les hblt rdistiplinaires et sant

liE'.'. A. TII-iiitUDIil, FTILtt. Procîîreîîî. IPol-ittdes tuiîss oîis quîe les cutree élèv-es reçoivent.i.
Monitréal. le 17 septembre SO. Il ot lait unme gandieattenuios A la proprté et n l'or- 

hiunt tuit ce qlui Concere I duCaiopysiqtueaetbl.la
saLté die Elévee.i

L etCulle ag lasson el trs le ptoiae nelanc1 er a
Lieu tix d Patronujeuien e par encellegce, Si...lo-

sde cn celuiitr riu mui. Unié-e Lait opriété

el pîîirtit.-t ILi ttcorps léznal, -,-Fa briq1ue 1aroizs aile
r9~~~ li erruboniîe. TonitiîotivelenIiuý, aérigé, cet', bl~u

ment a îer an les fa illes re olres fourqt li riées.e t-
e s lèves s vle e nitt e nt lui i tmauc l 'i e-euit e
pari tiai tule u dtreIinstitut ion m uns conl'guellnte, oi

CONTENANT .e.£.vec3i0 on0iissutc toutd lelivres utile.
r.F t irn n pxs s u- s ofs de r,:«a-lcS. je -lobues.,cil ltt eif tliSc.,e tc. ,cOet'. que 1-UM As L e RCULAIEA FLlu publique voudraitbleiniét

uniueLes atre instumen£1 l0
DE L ' ucArio. , . .e. £c 

d5 0

Aaubiblittherieparibliohètue.i£pays, y trouvseraitt s I
PAn R F. X. VALADE dEOR.u leuobàtolpli-. Iropme ;!la tun niaiiifttecici,saîme

e de btnsue I eture e nuireeit-reauunetent doane orinaireIida.

C ET oui-ge s!mante an v»iinéetnietenvete i La e ll é a àe e ln vi se poii ntàl m lilciéd

cIvez tous les Libraires et es la Libiaiiie s.maus aTirebi, Aoit, bi8O.e
L!ouviege formae un Volume icrrnat iiî-1'2, contenant___________________________

2coque possib!e.

Lemperavoir a cru, en acftetantdleulaPercetvoit-i
vrage poturle publier, se rar-tdr-eutile aux littuur.et IPOUR DI:SRIBTIUTIO-N DE PRIX. r

atm publucen géral, et il se espérer dcalobtentirt biS dupiays f rerit eraitenant u nte. uni ssor-
prompt débit. Timebnton esiuérale de livresd Monréa.au tn

P. GEcNDR0, dut L1em. : tre onéeeutpix ou àformer le
NO.romndîs dues no Cîaitiqede roise.Tous ces lir.s

.29, mue Sm.eaieln sort i ou émelé ient crtolnaés ae sil
vis-à-vis l'Hôtel d'j e msne.dSe.sJulien. lmetratiosss.

Mntréal, l'a 9juillet 150. PRIX

LE MIS DE MA2.LTE Soussigné vient d'imprimer une superbe édition du
MOIS E MA RIE. Cete édition es' augmen:ée

du CiiEmin DE i.A oRx, nuN AcrE n
rioN et de plusieurSALUTATrios A A ST. VIEr.CE;
elle est priéférable sous tous bls rapports i toutes celles
puibliéusjus:qu'ici en Canada, et ne se vend que le même
Pnix. J) J.-BrE. ROLL.AND.

N e . 24, rue St. Vincent.
Nontréal, 19 avril 1850.

BIBLIOTHEQUES PAROIESIALES.
ES Soussignsont Phonnutir d'auonce

L auE MM. dI(I Clergfé et à toutes les per-

sonnes qi s'intéressent à la fo nirlation
die BIB3LIOTHEfQUES PAROISSIALES,

qut)s ont maintenant en eenteun assortiment
'zonsiidérable de livres, tpubliés avec approba-

ion de plusieurs Archevêques de France et
tien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui-
vantes sont partout dignes de leur intention
Bibliothèque de la jeunesse, format 18 , car-
tonné, 100 volumes daus la collection pouir
£3 0 0:

Pibiothièqué instructive et amusante, format
in-18, 160 volumes solidement cartonnés en

.130volunles pour £6 5.
Et enfin

Bibliothèqne catholique de Lille, format in-
180 c .460 volumes soliconnt e eonnés en
215 volumes, pour la collection jl0 0 0.
Des ratalognes de ces diffèrentes colelclions
seront donnés gratitemneint à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE ET CiE,
Rue St. Vincent, No 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

MOIS BE MAR.
NTOUVELLE édition, au ntée desi-

,bRESUDE LA MESSE, VtPRES DEs DIMAN-
CHES, CHEM1N DE LA CROIX, ETC., E.Tc.,avec iolie
relieuire.

Prix 7s. 6à.laîdouzaine.
endre chez

~Monfréal, E. R. FABRE ET CIE,
2 Avril 1850. 1 ,ne St. Yincent, No. 8.

- A U s.1 -
Ui choix très varié de LivREs DE PRîÈRts avec re-

liures ordir aires et autres.
On prend en payement des

I)ében tures.
E. R. FABRE E-r iCi.

Rue St. Vincent, No. 3.
2t mai 1850.

I MMA1ER{IE NO UVELLE.
ES Seussignés viennent de recevoir, de France.
25,000) feuilles. IMAGCES assorties de grandeurs et

ualités, qu'ils offrent a 76, 1216 et 3010 les 1)0 feuilles.
E. It. FAItE ET CIE.

Rue S. Vincent, No. 3, ?
21 mai 1850.

NOU VEA UX

CHAPEAUX F1?ANCAIS,
Pour MM. di Clergé et auitres,

IIEÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE Er Ciz.

Rue St. Vincent. No. 3,
21 mai 1850.

ST. JEAN-BAPTISTE.
L ES Soi'iétés de Tempérance et de St. Jean-Baptiste

pouriontt se procurer une statue dle leur Patron St.
JE~ AN-BAPTISTE5 en s'adressant au magasin du Sous-

C. CATELLL
Rte Notre Dame, pâsde 3Bonsec ours.

Montréal, le 4 juin 1850.

DE LA

VISITE EPISCOPALE.
'¶ ESSEURS les Cinés troiiveront à l'Imprimerie de

• ce journal, LE MANUEL DE CEUX QUI VEIJ-
LENT SJIJVRE LES EXERCICES DE LA VISITE
D ieS É VÈQU ES. Ce petit opuscule sera de la plus grande
utilité à tous les fidèles. Ceux qui suront 'avantage de re-
cevoir la visite épiscopale feront bien de s'en procurer
un exemplaire. Pour cela nous aurons soin d'en onvoyer
un certain noibre dans toutes.les paroisses qui recevront
la visite cette année. Le prix en est de deux schelins la
dozaine et de six sols par exemplaire. Lw livret contient
64 page.

J.RVET.

NATloNA L LOAN FUND LiFE ASSURANCE SoClET Y. COIPAGNIE DlASSURANC-E
SOCIÉT«FÉ,i- ATIONA LE D)'ASSUlZANCE

SU1R LA VIE

LONDRES.
ANt-r POU'Rra LE tonE iA. miVEE T I.'ouiPErAN.

CAPIT'AL -UlN DE3 MILLION STERLING.

26 CORN1I 'fL, LONDRES.
BUREAUX 17 GLiANDE RUE ST. JACQUES,

BURIEAUI LOCAL.
ß3ENJ. 1HOLMES. Eeni., Pit:fsinExr.
A. LAIIOCQUE. Ecaî. E. 11. FA l)liE, Rema.
Ii. L. .10UiH, Ecnm. W. LUNN, E'c. .

MEDECINS CONSI7LTANS.
F. T. BA GL E', Eci., M. D.

}L PELTIE1l, Ecu., M.D.

t-. R. STA l.EC..:ENT GENE . POtUR7 L'A-
MEiRIQUEJ) BRITANNIQUE DU NOR1D.

L E avantages que eett- linstitutionu ofl're aum tpublic
sont nombreux et iiportaiinis, et les taux d'assurance

aussi réduits que li suretîi cis assuré et du la société le
'i venit permeture.
Voici quelques-uns des aviantages tous particuliers

qui'oflre cette société à secs assures :
- L 'aissti a droitmpciiiriutile- du Bureau les denix

tieis dae, primes par lui payées epar cela n'«a1 pasi àcrainu-
drie dl'êèru forcé 'il uta iandliuoner sa police, atite cie moyen
d'en payer les primes annuelles.

1 c UUne imoitié de la prime des cinq premières années
peuit être payée par les lIillets promissoires des assiurés

euix-mmrs.-CBes illots peu vent ne pas t e pamyés, mais
ils lcuvent demeurer à intérét enître les uîmainms de la
société, et à ila mort dei l'assturé le mîuonutZ]Iît Cin sera
déduuit de celui deu la police d'assiraice.

3 0 . On in fait riei lpayer pour les droits de Timbre
nli l'our IPCxaîmeun médical.

4 ©. Les Botus sont repartis annuellement entre 1-s
assurds, soit en rduction dans le taux île lit prime
atuelle, ou ci augmentation de la somme assurée-et

cela ai Choix que pourra faire connaitre annuellement
'assuré. après avoir été assuré Ien:iant quatre aninés, ü

la quelle époque' le Bonuus pour les dites quatre annéc
lii sera pavé-et de li tous les an1îs.

5= - On allouera 30 jours da griee pour 1i payement
annmael de la prime de police, cst-i-dire, que Ila iolici
tle si ra pas périmée si le payement s'een fait pendant les
trenîtejours qui suiveit celui eù ce payement annuel au-
rait cId être 'ait. '

6 . Un bureau général pour l'AmériqueB iritannique
du niord ayant été et abli EN C 'i [ VILLE 1-s anbu-
rances seroit acceptées par l'AGENT GENIN AL et
les polices é5macutn es ua suite.

Le bureat. s'ascsemiiblera régulièrement au local indiqué
ci-ba., et lu-s sal.ircs pour iciuet province y seront condulîi
tes de suite au grand avantage des assurés. Un des itié-
decinus conîsiilîainis se troutvera au bureau tous Iusjours.

On accordera dus préta ut on payera les polices cxpi-
reis de suie an dit buîîreau sans iréféri-e.ce milleu.rs.

Oui pourra se 'procurier des brochures explicatives d(e
lotit ce qui a rapport u cette associaitioi, de iéme que
eus formules eun blanc et toutes inuformiatiois quelcoiqueit

au bureau à Montréal et îles Agents piai toute la Pmovinuce,
altixqmues on devra s'adresser pour 1ire ses demandesd'as-
suiratces. etc.

Montréal, le 12 mars 1850.

ETAHISSEMENT DlE RELIURE.
Coin des Rues o.rati-e-Dune et St. Vincent.

L E S 'ats1 itpié. nour s tti.sraire P'la t e iiV li se s
no:n2breux ui s, vient de roivinirson

A TELIER DE RELIEURE
a l'end roit.ci.dèssus dsné. nu il est main erant
prêt à recevoir ttties les cimmandies Jis sa
branche qu'on voutdra bien liii nrnfier. I Iapportera
a ses ouvrages -une alention et itune exactitude
qui lui iiériteroni Peeoiagement pialie.
M. Z. C. aura toujours en mins toites les

Coirnituires pour. E-oes, telles que Livres, Papier,
Enare. Plumes, etc. etc. eci.

Z. CHAPEr, EAU.
Monlréal,2 rmani 184.9.

MANUEL
. DES

Sccietés de Temnpcrance,

DlEDIÚ- A L.A JEUNEsSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CH4INIQUY, PTRE.
Od E soutssiené te lhonneutr d'in forimer M\M.

d les Curés, Mai-chands'et inîstituteurs dIe lae
ampagne, et le putblic eni générrl, qut'il viemnt
le terinmer la troisièmte it.io iai tic t ou vra..
ge de lPA ptre de la Tempîjérane; elle est
mîaintemnant .eut ventte chez presque tous les

Libaraires dIe Montréal et les Marchands de lat
Caumpagne.
Celte éditiont est enrichtie du PORTRAIT -le
Pautleur et di'îme NOTICF. BTOGRAPH- IQUE
t no~ se vendra quue le nmême pr-ix dies éditions

îricédontes; le livre est solidement ri-c ,
-ttnut destiné à étre intlrodutit dlatis le's écoles
ommie livre de letture

Monicl, 28 J.-B3TE. ROLLAND.Montal,8ldcetmbre, 1819.
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ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES )IFFJCULTES
DE.LA

G RAMMAJÂIRE FRLANCA1SE,
OD COURs RASONMNFsut.A CnAlMAIRE FRANÇAISII 1

Le même lui a été lonié.avec succès durant plusieuis
années en SOIXANTE LleÇONS, par

CHA R LES HU BIERT LASSISEPLAYE.
DÉDíÉ A LA JrUNESSE cANADEENNE.

A vendie -à Montréal, chez J. lI Rolland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-rix:- 2 sch.

E AU PLANT AGENET.
E SUSIGË ata i!lé puic qu'il à

L npploiintô . Jos BZnlAU, marchand Gro-
ceur,P.AcE JUECQU CARTIER,, agent pour la
vente des Eaux de PLANTACENET où il y alrt
touijour' une grande giamntité le aes Eaux
Fruichets,sqi i:n connnes du public.

CTARLES LAROCQUE ./lgent,
-M ontrlrni,26 uvolbre 1819;. '

h

sut nLA

VIE DU CANADA.
(Cuinadir Lif eiuanice Coinln..)

îXco REEî F PA ACTE Du iALI:IENT.

CAP [TAL-£50,)00.

BUREAU PRTNCIPAL, HAMILTON.
HUGHl C. BAKER, PnEi~si Ernr.

J OllN YOUJNG, Ecai., Vîeî:-l'î nto 'r.
E t Dix-huit Directeurs.

TIHO1AS M. SI]lN NS, Eer., Secrétaire.
Blnreau, Local, Montril.

L'HON. .JOSEIlH 1301 ET, Président.
JOHN G. MimACKEN%/l, Eer., Vie-Président.

Directeuî1rs.
WI LILAM WORIGMAN, Eer.

Wl1..LLIA31 î lAN. Eur.
G. 1E. CAlITI l1, Per., IL. P. P.

IlEW RANSA.Y, Eer., Gérant.

Conseiller Léga-L'Ilon. L. T. DRUNIMOND, Sollici
tenir-Généèrahl

./lrbitre Mëdical-A RC111BA LI) HALL, M. D.
Sàcrilaire-IlOMAS RAMSAY, Ecr.

QU En :c--1Zent-lI. W. WE LCHi Eer.
.- rbitre - (ièîdi -Le D. SOHJN.

G;ERANTrS DANS BA -S-CANA DA.
Sorel-li. Harro-wer, ier. liurne-Thios. TFait, Eer.
St. .Fdrews-F:mk Fa- St. Jlyaciiulhe-louîclher de

rish. Eer. la BruYùre, Er.
St. Johins-Charles Pliece 2'rois-Rivières - Juhn Ro-

Eer. brtîson. Eer.
Ifunutinîgdoi-l. DB. So- JIiawksbury--Georges]nmil-

mi-ville, er. tor F.Er.
Stiiisteat Id--. .liudd. Ecr. Dunliimi-Wmii. Uiai.uer. Ecr.
Sherbirooke-Wm. Riie. l:iir.

ETTE Comi'AcNi:est pr te åelfeet.ncr des ASSU-
' ICA\NCES SUlt LA VIlE, et. i se charger de toicte
trainsactionî dépendance d ia rvaleur on de la urde

ie la vie huumaine, ainsi qu'à accorder uii àî aceter des
.,inllilis on des Réversions de totec espèce, comîiie

aussi de survivances et des Dotations.
En suns des di res avantages iu'ieit les autres Con-

pagîil e, les directenrs de cette Compagnie, plaçant les
priies d ms la province . unit tau x 'iniiit rét composé
bien ai-thssus d ecLi quî'nii0 peut obtunir dans la
Grande-Bretaglie. se trouventr ci] è.a t de promettre Pile
rédueion très-coinsidérable duii coa, ein garniiissaniit des
assuraees. les ciu rvivaices et des ldouatio ns pour un

miioindtr c Imerpient actuel au une iiiniidre prime annuelle,
aceoilant des ANtits csaugmeintécs suit ininndiates

cil diffùrées,pioir toite some placée entre lcurs mains.
Ilb peuvent uiii initioier lai ieitioi lucale de la Comi-

l niitO crnIliMr ItanIl d'Iunle iIIoritaniiCe lmiirticulière à etic
qIui veulemit faire effectemCr dles assurances, atiteidu que
cette position permett aux as:irés d'exercer ni contrl
sur la Coiplag de, et facilite l'aceptaiiont d risque sur
s s individus saisi, ainsi que le prompt regleinent des ré-
chilaiations.
Les assurances peuvrnt st fctuer. AvEc ou sAN::

participation aux prolhis de la Compagnie; les priniiir
peu telit se payer pr verseoists .i:mi- aiueli. i trimes-
tricil ; et le systèmeie dc ,eîrii-crlii ayant éi h aldopé par

le lu reau, ni fera cridit lour unIemoitié des SEPT
premières primes, sans autrei arant ie quela Police.

PRIE ASNUE.I .I. oiPOUR AssRERII I O £100, TroUTE I.A
nln il1ED ri. lA viE.

Age. Avec les Sains les Demi-Crdit.
profits. prio'fits.

15 1 13 I I G 5
20 j 1 17 . I 9 li
25 2 2 9 1 14 7 1 17 6
30 2 9 3 2 ( 2 2 2 6
35 1 2 1i7 i 2 6 .1 . 2 9 2
-ici 3 6 2 2 1.1 8 2 17 6
15 3 17 1 3 4 0 3 7 -1
50 .1 13 1 3 17 11 .1I i 4
55 5.7 17 8 el 19 11 5) 3 4

0 7 10 10 9 11 13 2

Utrouvera, en les comnptant. que l-s taux ci--dessus
d'ssuraice pour1 lu rie, sanLs paiirticipationiii, et demi-
crédit, sont PsLU iAs que les tarifs similaires dl'auii
atire Burtaia qui oli'e aiii itenant I'aesurer rn Caiada
tandis que les asiurés net, p iarticipat ionîî auront ait aux
trois quart! de tous les profits dc cette branchlie des af-
faires de la Compîgnie.

Prime aninuîelle pour assurer le paiement de £100, soit vin
cals que l'assuré meure avant l'atteindre unitage spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet Age

AGE A ATTEINDiR.
50 55 1 60 65

20 2 141 2 2 5 7 1 I119 1 i 11
2 25 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2

30 el 13 2 312 4 2 19 7 211 8
35 612 3 415 5 314 9 .3 2 9
10 10 12 9 6 15 3 1l 18 6 3 18 11
45 10 13 2 G 16 5 , i

-0 10 1 111 7 5

Le Bureau, ià Monitréaul, est au No. 27, rie St. Frîîi-
çois-Xavier. On peut y obcenir du Secrétaire, Thomauîs

Ramînsay, écr., dles tarifs, prospectu%, formnltis de de-
mande, et tous autres renseigneens relatifs au systéèie
île la Compugnie, ou àI la pratique des asauirançcs sur la
rie.

Montréal, le 5ai mers 1850.

CURRJICULUM L~ATINUM
AD UsUM JUvENTarUTis.

.LES Soussigéiis viennent île pullier, sous ce titre, deuix
volumes élégamient reliés et. coueiiiaiiit, un choix

les priiieiicis Cliges latins, ei prose et eu vers. Le
volume de prose ciltiint les ePxtrauits suivants :

Extraîits de Cornelitus Nep-los.
Les 3e et 4e livres de. Qiiuiie Cuirce.
Quatre livres îles Conmnentaires de César.
Cicron sur la Vieillessp.
Cicéron sur l'Awilié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix s d3d.
Les mêmes extraits se vendent. séparément, à des prix

gni varient depuis 9d. jusqu'à 13 .l.
Le volume de 'odie conitiet :

Les 3 premiers Livrs de l n'liéilde.
Les Géorgiq us de Virgile.

Let; Odes dI'lornice.
Les Fastes d'Oide.

Prix 5. i.
Les traités séparés se vendent Is. Ii. on is l9i.

.ARii UR et. IstAt.

Comn rIes r s
NOT RE-D AV E E T ST1. VINC EN T.

* T'Tr a -.

A' y i l ec lo ieu escrat iqluîes q le Ioi
son établissement est réuni dnls ce nuotu-

veau local et q11u'il a tout.--init andoun son n-
cien magasin de l rie St PatI vis-a-vis la
Pl.-ie JDcqie quartier.

Il altend inire1ssmment pinr les prochaiins nrui
vines, un RIClM ASMORTIlMAENT ie MON.
TRES ßI3JOUTERIES, artiles de goal ete'
etc.

M'oitréil, 26 mai.

'l 'lE COLONIAL I FE ASSUI\NCE COM-IPANY.
SOCl'Tú NATiONALE D'ASSURANCE,

Sui la ie.
CAPYI AL, £500,000 STERLING

COUVE IINEUlt:
L.E 'TR.s IHONoiRALE COMTE D'ELCIN ET

Ki<NcARDtiiI GoUaVERiNEiUR DES CANADIAS, ETC.
-il URJîEA UX P'IIJNCil PAUX.

EDlIIlJUG .... 1, lIUE ST. GlOG it.
LNTRAL.....49, GRANDl RUE ST. JACQUES.

CANAD A.
BUREAU PRIINCIPAL, GRANDE lRUE ST. JAC-

QUES, N o. -19, MONTREAL.

ID RECTPEURhS.
L'llONORAllLîIlPET'ElI McGILL, Président de

BlInqne dI uleotn.
L. DA V I SON, Ei-t., D)ireteurî de la llanque de l'A-

iériue dtuit Nord.
ALEN'ANDEli SMl'lSON, ECR., Ca.issier de la Iin.

ulue de Montra i.
CHiRlSTOPîlî.fI DUNKIN, ECR., Avocat.

L'l ItNOIIA îLEl J. McCeOlo.
L'IONORA-u iLE A. N. MOBIN, Orateur de l'Assemtî-

ble Législative.
'. H. LEMOINE, ECHl., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAlPE LL, 5M. 1)..
AvisCur lédical.

JOHN R1OSE, Q. C.,
Agent Légnl.

AfiFNANDEDR AVIDSON PA RKER,
Directeur.

LES grands succs qima obtenuis la SOCIÈT' D'AS-
SURANCE SUR LA VîE, justifient pslainemîenît

l'idée q(Iue es'i létaut formuée pal aaval ce ss foidliteurs.
L.e nombre ie ceux qluiiauu Caada, se cent enrôlés clans

.ett Assurance. munuitre combien i avait besoin d'uilne
pareille iiiiititioi, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL D1E LA COSIIPAGNIE
)eiue une cominilu sécurité pour toutes ses hians..aetions.

La ta:x adpotés soit auIqssi muodiréis qu'ils peuvent
I ptre, pour tre iucompatibles avec la surt te.

LES PfOGIIES DElI.A CO3MPAGNIE
Sont ds plus satistaisants. Car, penlanît les dcix der-
iberesnnméec seuleinrnt, elle a accorié d dei Assuraices

pourtii umontant clu £300,000 Sterling.
PARTAGE DES PROFITS.

Les Diretcurs antici ontavee ciolianice en résultat trés
avaituageuix lsuis la diti.siii tih.Iprofiis t m ai née 5..
Les personnes qui i-ireni-t eur c urnce uant
le 25 n 5 i u&1urontp im-t I cele durision, au imontiit

d'uin bonus d. cinq an.
Ls pojvoirs iu bureau i 1ioitréal, éint abtusiolus

pou r I littran siatio mudes iafTaires.. donnent aux colonies
touttes Is faciiltés il'iute cîomperu(nie Ilocale,combinées
avrc les d' unaa.s dun Capital considérable.

Oni obtiendrma toutes Ies informations niécesseaires
île la Coampagnie cin sàadressanit au Directeur ou à tout
natrei aigent.

A. DAVIDSON PARKERIl,
Dir-cteiur pîoumr IleCanada.

SOURCES Di PROVIDENCE.
-T. GI MAIN quic-onidl ittaisieeni dûs

§ A I\NS I)'EAU illNEItA.E dans le no.-
Vcaum Vilv ge dle Prosi diuce. ilnuce dansla pa:oicse de St. ilya-cinti', informe le public que so établiser:ment era anert

a Ri prochain, vt qu'il pensionnera à son
I lîul-rirt pour un prix medlr'.

St. H acinth•, l I i muai, IS50.

u..r--i., 1Xà SI
On3xx sTm DE i.A . ATut fnnia E. av'iuît fl:xó st.

residece. lu cuin des rites ;Ies A I len ids

et Dorchester, o r s-s servc-ex aux persnn.

nes gtil d-sireraien iprendre r LEçoxS og

ÅlîUSmQU;E.

JI GUîET LATOUR Nutaire, N . 16

l le S. Viuncent.

tuéal. 20 ourt. 1850.

) f1 AlRNOT. P>roflseir de français, litinu, rhélori-

I \ i ue, belles-lettres, etc. Coii des rues Do-cItes-

ter et:Sanuit .

Monttréa. 9 Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.

Oui imprime à cet établissement:

Ad ursscs,

Cartes de iSite,

Circu.îlaîircS

Et Jobs de toute iepèce, cxécu..

té.S .a lCe 4sO1n.

Siresseri à mnprii erie des MHTé/angri

Rec/igicux.

CONDITIONS:

On ne s'al onne pas pour moins d'un semestre.

Les aboniués qui veulnit reirer ler souscription, ili-
vet ent ildonneri avis unimoisi avanut chime diu ernes-

tue oui (le l'ainée - courante, à moins dluneu cunvention

qui Ci dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et an-dessons, ire inusertion, . . . .0 2 G

Cihauque insertion subséquenute,..... 0 0 7

Six lugies et au;-dessos, lue inseition, . . . 0 3 G

clhaqcîiue inîser-tiont sublaien .te,.... 0 11
An-dessniis de dix lignes, (Ire iisermion) chlnque

gline, . . . . . . . . . . . 0 4

Clha que iinsertionp suséquete, par liie, . . O t I

I-C.Les annonces ntou auccoIpagnéêes dI'orlrcseroit pu-
blihes jusqu à avis cntraire.

L'on traile de gré à gré lnuur les annonces fréquentes

ou qui doivent paraîtie longtemps.

ARENTS DES MELANGES RELIGIEUX.

tc Ar, . . MT. E. 1;. Faibre et Cie., Libraire.

Trois--RrîvititEs, Val. Oiilb:t, écr., N. P.

"" •- MN. 1D. NartinieauI, Ptire., V.
ANN , . l'M. P. liliîtc, lie. Direct.

Itivii iuE m ualOur, 1M. fi. .liribeati.
S-r. AHNS,. M. 1}1. A\nertin.

tlîureaum le Itèdaction: Miison d'Ecolo près de( l'Ev-

chmé, coim îles rues Aignonne et Si. Denis.

JOSEPIr LAROCQUE, Pnarie,

tédactetir-enaii-Clif'(EvchLîtieNontréal).

I"i" t.:JOSEPHtI RIVET, Coin des lires Mignuonie
et SI. Demis.


